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Vente ColossaleMontréal, 26—Hier soir, vers 7 
heures, M. Gallery, de la maison 
Gallery & O'Neil, murchai ds de 
confection, rue Notre-Dame, en en
trant dans son magasin pour chan
ger de coiffure, vit nne lumière 
dans le bureau en arrière et arrêta 
mi individu qui se saurait à toutes 
j.i h lies et qui portait un paletot que 
ai. Gallery reconnut comme lui 
appartenant 11 le confia aux cons 
tables Ménard et Quinn, du 
No 6, rue ChaboiUez Le cous 
Provost, gardien du poste, r, çut le 
prisonnier, qui donna le nom de 
Louis Bougie. Provost partit alors 
en compahme du sergent Charbon- 
neau et tous deux se rendirent au 
poste No 8, rue des Seigneurs, où 
ils trouvèrent un nommé Joseph 
Morin qui était venu demander 
asile pour la nuit. Ce dernier était 
un de ceux qui avaient accompagné 
Bougie, ils ont alors arrête un 
troisième voleur, nommé Moïse 
Guilbault, qui pens onne rue Well
ington. Guilbault a été arrête ce 
malin vers 5.30 au moment où il 
essayait à mirer daus la cantine de 

Beef, rue des Commissaires.
Amené devant le juge De-noyers, 

ce matin, Guilbault a plaidé coupa
ble et accuse les deux autres, Bou
gie et Moi in, qui, cependant, nient 
toute participation â l'affaire. Les 
accusés sont envoyés aux Assises.

P«mni les effets volés, 
vent un casque en seal p 
le sergent ûh irbonueau et le cons
table Provoct cherchent un propriô-
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Windsor
D* billets de retour seront Mule pour ce ebarl 

■uni aseoar d>te. boue pour 16 Jouis, peurgl 
Kx ou relou spéciale le vendredi et samedi,MUete 
Issus boue pour retourner le lundi eulvse| à |L 
lq meilleur endroit de péohe, et l*h6'el effritai 
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Portland et Old Orchard Beach

Ne manquez pas les bous marchés. liât—Prot, Maritime». 
MM — Cer»wall, uer- 

rteberg, Lmoosur,

*-Vnle, ri* Od#m«-

l 20i Su

WVMU TELEGRAPHIE « W7 00»»-... 
.... 9 30 1 A)

7 i î « 46 ’ 1'

SO'
: oo a M

U «ENTE COMMENCERA LE 15 COUSANT.Paris, 26—VOsservatore Homuno a 
publié l’article dont voici la traduc
tion :
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Feint et à Iravere lee Mcatagaee Test* d« 
Vermont et les Moulage* Blaâsh* de Mew-
Hampehlre»

“On a télégraphié de Rome, à 
quelques journaux étrangers, qu’au 
Vatican le départ du pape est résolu, 
et que le transport de t=a résidence 
<iaus une autre ville d'Europe 
lieu au cas d’une guerre où l’Italie 
prendrait une part ac ive.

“ Nous qui sommes pourtant in 
formés d’ordinaire de ce qui se 
passe au Palais apostolique, r.ons 
ne pouvons ni confirmer ni démen
tir cette information. Nous con 
fessons que nous n’en savons abso
lument rien, et nous admirons ces 
correspondants plein de zèle qui, 
écoutant aux portes, surprenant les 
décisions prises dans le secret ; à 
moins qu’on ne dise que le Saiut- 
Péie ou le secrétaire d’Etat les 
prend pour confidents et, qui sait, 
pour conseillera peut-être de ce que 
fera le Pape dans un avenir plus ou 
raoin'1 lointain.

u Mais sans écouter aux portes et 
svns nous donner l’air de confidents 
ou de conseillers, nous croyons être 
dans le vrai en affirmant qu’il pour
rait venir un jour où le Pape quoi
que à contre-cœur quitterait Rome ; 
ti cela arriverait si le ceicle de fer 
oû il a été enfermé par 
nement italien sa rét

D. GARDNER &CieJ e CH A UêaURES JFjV O BOA
A (remporté », *uWi»»»«,

*••• BIIE1UDKAU.OTTAWA

ROBINSON&ÛIE
URAINÊTIt-Ba et KUCDKieT

iSSPSs£^’S!SZ£gS£

New-York et B—too
66 BT 68 R/TTIE SFAJR/IKZS. tilife*

-si
>f3&

ui6 3

L’assortinjent d’Autorççe
mile McDQNALD

se trou- 
pour lequel

Cb

3 lu 8 0) 1 »| tu lue tide»», Ottawa. Oet
Pariesses 4e $18.0» peer S IS.00 
Periesaw 4e 115.00 peer 111.00 
PirOeeees 4e $0.50 peer $6.» 

Bleue (Pes Jieketoi 4e ,8 JO 
peer *4.00

—ARGENT COMPTANT—

HALKETT * CIE
drRome, 26—Dans une allocution 

au Sacr6Coilege,le Pape a réaffirmé 
ses déclaiations piécéd nies au su- 
j il du pouvoir temporel. 11 a re
poussé avec indignation les alléga
tions de ceux qui le repréaeutent 
camine uu ennemi de VLade. Il a 
adjuré les catholiques de continuer 
partout l’agitation en faveur du ré- 
utDlisseuieul de la suprématie pon
tificale. Jl a blâmé 1 attitude du 
gouvernement italien. Du com- 
meui ement à la fin, l’allocution du 
Pape était violente et remplie d’a- 
mertume.
En terminant,il a dit que le monde 

entier voyait la tituatiou pénible 
dans laquelle il te trouvait. Ou 11e 
peut que se demander jusqu’où 
iront-ils ? C’est uue guerre systé 
manque dirigée contre le Vatican. 
Le Pape lui-n ôme est exposé aux 
menaces de la populace. Les enne 

Saiut-Siège ont déjà assez

Est au complet et n’eet pe 
surpas é en valeur et en variété.

MAISON DE MOD! 

PARISIENNES

521-RUB SUSSEX—5#

jgîS’.î .1L •r. K.rdïy .1.
ûuroe, Tétroea ville.

H.#.
jvBSroiu,'.'.::
Orieaaret Roblllard6siair^ÿï:«i:

c#»U * vendredi.
Ma'tts Aeglalhe»—vie
vMSattrî

de esc suppléai.

A%"nrifraWoV(bimlm«fP«^#M

aesr s'SjSSS

PRESENTS M NE

flflol. 
ui ni. 228 - Rue Sparks - 22! i
S A vendre

Maison sur Allierl. Maison,626 Kins 
Maison sur Victoria. Maison, 628 King.

Allk rl Maison, 306 Théodore. 
Mu «on aur Coucestlon. Meieou, 72 Alice. 
Maiton Mir Bi ll, Maison, 10 Olifl. 
Manon eur McKay.N K. Maiaon, 30 King. 
Maieou sur Htewart. Malaou, — Ht. Audi*. 
Maison tur Cooper. Meieju, — Maria. I 

Les loyers des naison» ci-dessus sont 
exirvmi-meui bas, et roue couselllons à 
tous ceux qui désir ni evoir ud logis à bon 
march* pour l'hiver de venir visiter cee 
maison*.

Nous avons sus I de Irta-lxmaes pro- 
prktéa h vendra.

Lots à r. mire.
Un petit coffre de sûreté à l’éprouve du 

fbh et des voleurs

la Une. A louerTISi
) w

Maison sui8 m
R.BOTTJF 1*1ePOUR LE

JOUR DE L AN treede«Ue4ee â l'enregistrement dot- 
veel être selee» â le pœtee 16 aülnute» avant la
4Wars dee eallee précédentes.

■eu-e« de Buresm. de • am. A V e m 
JKdWy lapeeteet la Banque d’Bpa

*** * o iUIN, Maître de Po*te
le gouver- 

tréûsdtiit au 
point de ne plus permetUe d’aucune 
façon la liberté de ses actes et de 
ses commun cations avec le monde 
catholique, si Rome ne lui offrait 
plus, nous ne disons plus une réei- 
utioce respectée (dans ce Ces, il au
rait dû i’abandminer depuis le 20 
septembre 1887), mais pas même un 
séjour où il fût matériel ement et 
personnellement en sécurité."

New-York, 26—La grève qui a 
éclaté récemment par les ingénieurs 
de Bevier (Missouri), a donné lieu à 
des désordres graves. Les grévistes 
■ayant voulu empêcher les Suédois, 
qui sont employés eu grand nombre 
dans les miues, de continuer à tra
vailler, il en est résulté un coi fli au 
cours duquel près de *2,000 coups de 
feu ont été tirés. L s grévistes s’è 
taient lus allés dans l-. smaiso i: voi- 
vines de la gaie du chemin de fei 
Annib.il and Saint Joseph, tandis 
que les ^Uhdois avaient cherche un 
refi.ge dans uu vaste ha gar appar
tenant à la compagnie. Un ne sait 
encore de quel cù.e soui partis i- s 
premiers co.ipsde feu, mais c; qu’il 
y a de certain c’est que la fusillade 
aduié pendant plusieurs heure», et 
que les maisons situées p ès de la 
gare sont criblées de halles; presque 
tous les carreaux des fenêtres sont 
brisés, le bureau de la poste a égt- 
lement beaucoup souffert, et le tm- 
reau du

NOS 269 ET 271 RUE WELLINGTON
OTTAWA Toutes sortes de trarsux en vrais 

cheveux: Tistua, Frisures, To'ipeta, 
dans les derniers styles.
^ Epingles, Peignes et Tulle (nets) de

Tourna ree, Bustles des plus perfec
tionnée de 15ots en montent

HOTEL CMADIEÏÏ

■entre» é'er et S’egni
•W Hum « Mwlmm,

Cl-DXVANT occupé PAS G. LaT^SOOIH.K

GRANDS OLVERTÜRB
— D’UN —

magnifique magasin

TAPIS8EHIK8, PEINTURES, HUILES 
‘ VERNIS, ETC., ETC.

mis du
d armes pour faire du mal à la pa
pauté, et si ces armes ne euffiseut 
pas, ils sout prêts à en fabiiquer de 
njuvt lies 
intéiêls du souverain travaillent a 
la prospérité de l’Italie.

Ce magnifique hôtel rient d'6're acheté 
par M. John Jehuaon, ex-p.optiéiaire dn 
“ Royal Exchange.”

Le» repas pont i rv'i à tonte heure, 
carte, système européen, et »oo» la eurinten- 
dence d'un cuisinier français de première
Clv!n«,
qnfnrs ae premiere qualité.

Cet établissement vient d’é 
neuf, lee chambaes soit 
mieux aérées, faisant face
Hill."

L’entrée privée est 
Ventrée générale d
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Ceux qui servent les

, cleret, eauterne, champagne 
de première qualité.
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LOTERIEMontreal, 26—Lorsque M. Wood 

ruil eu Ira eu fonction* comme gé
rant de l’hôtel Balmoral, au mois 
d’octobre dernier, il trouva dans un 
des corridors une quantité de vali 
se» appartenant aux peusionnaires. 
C oyaiit qu elles étaieut exposees à 
se faire enlever, il le* fit mett e 
dans une chambre, sous clef. Same
di, lrrçut une lettre d uue compa
gnie d xpress lui demaudaut s u 
avait eu sa possession uue certaine 
valise eu cuir noir, s uibiab.e â 
celle uout se s rveut .es comuns- 
vcyagi urs en b jouteries. M. Wood 
ruti répondit que oui et fit ouvrir 
la valise qui contenait des chaînes 
en or pour plusieurs milie piastres. 
Le commis-voyageur à qui cette 
valise appartient était pai il de To- 
routo. où demeure la maison pour 
laquelle il voyageait, vers io 1er 
mai, et depuis ce temps- à n'a pas 
é.é revu.

par -

STABLE HORAIREsur l’aven 
resauran Nous flxécutms au<8l toutes sorte1 d'on- 

jue et dècurslione en pspier de 
tout genre. Venez nous voir avant d’aller 
ail.eure. To u ouvrege sera garanti.

En oros st sn Détail.-*1NATIONALEet Ventrée générale du 
636 it 638 snr la rue ^useer.

J-'HN JOHNSTON,
vrages A f, e*

a. a a. McMillanLigne directe pour M mtr*Sl. Québec, Bos
ton, New-York, Toronto, Détroit, Ohi- 

ose» et tous le» pointe à J'K t et a -•» 114.40-W. 0. McKAY
Importeteur de Vins, Liqeenre, Cigar 

Tabacs ; au» i propriéialre de
•'L’HOTEL RICHËLIET7 ”

AI.FHBU IEMIELX
Résidence privée : 268, rue de l'Kgilae. 
2?m-fa M .gaein : 31, rue Duke, Chaud ères.

CLASSE JD.
vinaigresLes convoi* qu tient t* gare UNION 

une suit :LE DIX-HUITIEME TIRAGE MENSUEL 
LAURA LItU LE

■eilBEDi. I» Décembre 18E8
A 2 HEUftïS, KH,

Pour Mostmal, Trois 
Riniktt, Qurbro Ht 
Jase, N B , Halifax 
et tous le» pointe â 
l'Est.

Pour Kiiostor P*tkr- 
boro, Toronto. De
troit, Buffalo, Bat 
City CeiCAOoot loue 
les autres pointa à 

l l'Oui si.

4.16 AS. 
i» “
Lien.

11.66 A l.
ti.ee r.i.

e ê~ » is f *'‘*l,r,*>* local pour Al- 
w.eU !•». < MONTS, Bocsinoham,

\ Amnybior, llFJIKRRW,

itemmîi

' VINÂIGflERIE DE KINGSTON.
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MAROTAOTUSIIRS

Agents pour les Commerçants de Bois.
4M, 44S'et 45# ree Srsssi.
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*23 Vies Mu»7i,ctUAJtuum“CANADA ATLANTIC”VALE B TOTALE DES LOTS

Garantis Pars95O.OUO.O0 «w I* llRM,
«H WKMT* A OTTAWAtélégraphe, installé daus la 

gare, a rtçu tellement de balles que 
l’employé, effrayé, a laissé ses appa
reils et a sauté daus le premier train 
qui passait. Le bangtr qui abritait 
les Suédo s n’a pas été plus épar
gné ; les poutres et les planches dont 
il est formé sont percées de balles et 
c’est miracle qu un seal homme ait 
été blessé, un nommé Tnorubold, 
qui a r=çu une balle au moment où 
il sortait du hangar pour aller se 
réfugier dan» uu puits de mine. Du 
côté des grévistes il y a eu une de 
xni-douzaine de blessés

Au plus fort de la fasillade, un 
train de marchandises eat gas»é à 
Bevier et a eu la lenterne de sa lo
comotive brisée par une balle ; le 
mécanicien et le chauffeur en enten
dant les projectiles siffler à leurs 
oreilles, se sont couche» à p al ven
tre sur le tender et en ont été quit
tes pour la peur. Le combat a c-ssé 
comme il avait commencé, brusque
ment, mais lee ceux partis restent 
en présence, et d’un moment à 
l’autre ou s'attend â une reprise des 
hostilités. Un témoin occuiaire, qui 
a traversé Bevier peu après que le 
feu eut cesse,dit que le» rues étaient 
jonchées de cartouches et que les 
euvirous de la gare offraient exacte
ment l’aspect d'un champ de ba
taille, sauf les morts el its bl ssés.

Le sbénf du comté, accompagné 
de quelques agents, est amve à 
Bevier des qu’il a été informé de la 
gravité de ia situation ; ynais son 
intervention e’a non empêché, et 
Aoyont qu'il était impuissant a ré
tablir l’ordre, il a télégraphié au 
gouverneur du Missouri pour lui 
demander l’assistance des troues» 
de la milice. Le gouverneur a dé
pêché à Bevier l'adjuoiuiirgénéral 
Jamison, chargé de taire uue en
quête sur la situation, et c’est seu
lement sur le rapport de M. Jamison 
que la milice sera convoqué pour 
ae rendre, s’il y a lien, à Bevier.

LA VOIR LA ! LUS COURTE

Montreal Ottawa
------ bt-------

OTTAWA A BOUTON ET NEW YORK 
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L EST ET AU SUD.

JOSEPH LANDREVILLE On» Lot: Un Imuobl. de $4,000.00.

VOITURES DE PLACE4SI Ers Sparte.
NOMENCLATURE DES LOTS 

1 Immeuble de....... $6.080.00 $5 000.00
1 do ----- 2.000.00 2,000 00
2 Immeubles de...„. 1,008,00 1,000 00
4 do ______ 600.00 2,000 00

10 do —- 800 00 3,000 00
00 8,000.00 
00 6,000» 

50.00 10 000.00 
rgent 10 00 10,000.00 
toilette 6.00 6 000.00

Ecn-les de louage. Cb -V ux et Voilures 
de premier «dre. Commandes riiétatées 
sans retard.* Commonicdtious per télé
phone.

DK I JtBHIIRK CLASS*.
Pour Port A r t h v r, 

Wirnipro. Victoria, 
Varoocvkr et h.ns 

ointe sur la côte 
-one-1 du IVcifi-

Paris 26—M. Berger, directeur 
général d» l’exposition universelle, 
a diclaré que les travaux étaient si 
avancé» qu’il pouvait affirmer que 
l’exposition serait ouverte à la date 
fixé , le 5 mai. 11 dit aussi que les 
vitrines ue seront pas vides comme 
il ariive souvent le jour de l’ouver- 
tuce d’une grande exposition. Il y 
aura 28,000 expo aui» français et 
15,000 exposant» étrangère. P 
ces de nier», la Belgique tient la 
tête de la list* avec 1,600. Vien- 
neut ensuite 1 Italie avec 1,000 et 
l’Ang «terre avec 800.

Uu nouveau 
titre “ Champ 
paialire. Sun but est d’éclairer le 
public sur toutes les questions rela
tives à l’expos tioa.

Co&imnnlc Ion léièphoniqn. « mi
***’ vee *~*~t rs6il».

M*-87-88 UUHTAVg RICA R H

11.6111MHT
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00 Montres 
1000 Montres 
1000 Services de
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w-York.

A LA VAPEUR I.66A.E.

i4ir.i. l>es convois partiront de le gsre 4e me Elgia 
comme suit

TKAIN EXPRK98 DE MONTREAL

nettoyés et les plumes répa- 

8TEPHE
rées A 1r\ P*

Ne NEWCOMBEa*07 I<ele valsai •00,6*64*NS WILKINS 
1Z» me An* h il s. 

Les ordres peuvent être laissés au No 78, rue 
Bank.

COUT DU BILLET fl.OO
8.00 A.1I».
tirand Trône à Cote»u pour Viineet et à 
Montréal avec lee train du tiraed Tnmc pour 
1 Est et le Bud Est, arrivant là à 11.80 a.m

4.50 P.M. IKîüttSiïïteSB
rdant svee les trains de 
dn Grand Tronc pour

leeeeiHw, »e teseï,.B Heu d'e .lier parcours, tables horaires, 
carv-e et tout autre r n-eigneeu nt peuxent 
être obtaoUF en bureau -le» billets de !s Ci é,
He 4 ' me Iparks.

J. 1. PAHKKR,

irgaes depuis $55 eainoitut
CONDITIONS D'aCNATS FACILES

Il est offert an |odeur de tout numéro 
gagnant dj ni payer «n espèces 18 montant 
de son lot, moins une com mi selon de dix 
pourcent.

Lee noms d« s gagnante ne - on1 pes livrée 
à la publicit*, à m -ms d’une eutorlsetion

Lee demande de b lb-t seront reçues 
jusfu’à MIDI le jour du tirage.

Tirages, le 3e Merci e II de chaque mois. 
Le Secrétaire : 8. E. LELKBVRg,
is ; 1», Bat Nshil-isfiRH.

LOYER & CIE
Nobpu Magasin d'Kpiceriesjournal, ayant pour 

de Mars," vient de W.F. Coates <2, CieAgent des Billets et dee Passagers -le la è 8 20 p.er 
Vt-r out Ce 
1 Est,
c Les convole arrivèrent à 12 30 p. ■ et 8 1» 
p,m de l’K t, se raccordent à le ger# Bon- 
srroture. Montré»!, e ec lee trains de l’Eet

Char Pelais Pul’man 
Montréal.

(LiéNe HS, MITE DtLEOVHB 
Csiaaslsreoésllfliw.euss

M. Loyer tient constamment à son ma«Asin tout 
ce qui constitue le iens d’épiceries dees me moin
dres détails II espère par Sa Prompte attention 
et sa courtoisie envers I# public, mériter une 
large part dm palronsee. 21 11 87-le

D. McNICOLL, 
Agent général de* Pdssag re. 

LUCIUS TUTTLE,
Oêi ont des Passagers.

No- 64. RUB BANK,
OTTAWA

New-York, 26—M. Vannice, un 
des citoyen» le» plus estimes de 
Gbyenne (Wyoming,) a été assas- 
biné par un vagabond qui venait de 
le dévaliser. Ayant trouvé, en en
trant chez fui, 
pillage, M. Va 
voiture à la poursuite du voleur; il 
l’avait rejoint et arrête, et le rame
nait A Ch jeune, quand le vagabond 
a profilé a un moment d inat.ention 
de M. Vannice pour sauter sur lui, 
lui aaracher sou retOiver et lui bru - 
1er la cervelle.

ASSURANCE SU* U VIE
----ÆTMA-----eu.- lee trains d#

Orgmoliés enmst 4ja da rheœin Rleh* 
d*nt erre le» trains KxpjesTde MoâtrédT°r"SPECULATION,

Geo- A. Borner,
BANOüIÏB & C0URT1EB

udi5irsAiâu'—
**PM wm rM*nl,
Toutes »S» polleei soat non sonOsifebUs,

y- 2L OO HUI.
Agent gdedret

R GAONOff donne le 
n d’un REMEDE BAU- 

aportonte pour 
Tout le moade

T K PROFOWEU 
Li santé au moy*- 
V a GE et d’une découverte im 
1a guérison de la Cat barre.w mai on mise au 

nnicd é ait parti en mm sejt qu’il n y a pas a-e sen e usaledie dan» 
le eaoed# se e qu’il y ait wee reclus ou on# 
herbe pour sgnér.r. Pxorusics Osoror, 
386 me Ride au.

BXPRBiiS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT OtUw»

L20 p m ïïÿrsï:
Po'nt â 6 40 p. m et se raccordent à eet en
droit evec lee trains du Vermént Central et 
Delaware #t Hudson, pour l'B.t et l# Sud,

-1 1 «• o-4 P,«», ,w.. 4WIW
De» cher» dortoir» p.llm.D

* ^V11, Lee,pee: eouPe- chaudes ou froides de toute#

1- HUA tone
sœisreiMsas1--

plus bas prix qu# n lesaort# oà. Veoes à 
” P International Hotel/’ fur la re» George 
et loges per vos» même.

J. W. LANCTOT, Prop.
O J. NICHOLSON, Restaurateur!

PAS DE GOUTER GRATIS!40 et 42 Broadway et 51 New 
Street, New-York City.

Porte; Those, Grain», Provisions et
Pétrole admets», vendue et m-go-

FONDERIE DE HULLCHAPEAUX, CASQUES, 
FOUKBUBE8

a bse msareb»

l’seqaielUoB de
ilnt-aeeet M-le fonderie de HuU et est me 

perd â exécuter tonte# aorte# d'oavrage# 
ligne de fonderie, pièces léger* < u 
s de tout* dtioeneion», an p u be#

fi P. S.— crises peur broc bore expllca-Ncw York, 26—Toute une fa
mille d’Uimpeteai, Load Iéiand, sa 
femme et ses deux filles, oatéie em
poisonnées per l'eau d’en pmle dans 
leqaol un malfaiteur rené inconnu 

jeté du eoblime corrotif G âce 
aux soins qu'on leur a prodigué, les 
victimes d# cet attentat sont nors de 
danger.

tir#dTArticle» de Telletâe» psur
prix.

W. J. ELLAEDm »ii inu» M. Le wane eel on bomm# pratique qui e 
#• pieewure année# d>xo*riee,e, et areree- 
*ete»»» le# oufTAg* foils 1 poa éte*lla»e-

PebrlfeW dur barre m et forgeron
ijsr e*é^5S»îî3L2*SiS“”,“™ 

'Sl.eSti*., ottewe. *0 RUE 8T OBORGS, OTTAWA

1. J. CHAMBERLIN, 
Surletendeat GénéralT. IaAW

Rae Brewe PERCY K. TODD,
Agent gdnérel d* Passager*.

t CH
r.B^.,aJ,SSiiSjlm^SSiws,msWMM.,i ,mB.«mmgijagfls, rai„,( Tost Tww4»»< RtoSe» * Rebee «hetie et «onlwioeotUM eetr. «uVUwment iweTr»

«wo-pt» de 10 loo -L, 41103 9 et Oie, lOl Rae Ri» M
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ŒIL HOUSE

PBELL
.e Meutles
ic en général sur la

iménagement,

enr entrepôt au 
QUEE!S

B R E.

aot de Meubles

POUR CENT

m d’Ottawa.

mSFiCTIOUTOUS

PBELL,

isarks.)

û patism '
Biütau

,000 Clochetles "a’llSy.

DE FUI TI RES
ALE

EILLE
lt on du posta d’aff tires de 
element Vu turcs Légères, 
irlc^inea noue avous ouisé 
b de garantir e- t ère satis- 

a notre dire ,tion ; les 
•curer et nos prix très bas. 
byitôme q is noue m ttoua

IE STEWART
ERj£ DE► DY
L’ANNEE 1883

N en GROS

Portes
e Maisons, tic.
$es d’Emballage.

’remière Qualité.

DZ VARIETE

PEAUX
WA NC AIN. 

s» AMi Rirm»», 
tUIENS, tir.

PH COTE
SmSAIt, OTTAWA

BCTBS
Chaleee d'etnete 

t» de ckmeabre *
icoade ■ ain, 
ixw paelas 
»:er **e Malsen.

EPH BOYOEN
a.

TjE CANADA ééBl
« *«. jLîïYSWdt*.*

mm
INS
E. OTTAWA

pour ‘plan Bois à BDITIOIST QUOTIDIENNE Oécer IfcDonell, DlredtetiPublié par 1» Cie. d'Imp.

i
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LA MAIRIE lft Victoire sert sucrée avant le jour de 
la nomination qui aéra un jour de 
triomphe pour now,

'J’ai l’hoonenr d’être Meaaieurs, 
Votre dévoué serviteur,

F X. VALADE.

M. tiurteati; êfchevin de MontréaL 
adreise la parole à l’assemhléd., h 
dit qu’il eat étonné de Voir qu«le* 
Canadiens Français d'Ottawa soient
obligés de discuter avec tant de cha 
leur pour avoir leur candidat à la 
mairie, lorsque les Canadien dt 
Montréal qui ont pourtant une ma
jorité de 100,000 sur le» Anglais, & 
montrent aucune objection à l’élec
tion d’un maire anglais, lorsque nos 
compatriotes anglais veulent élire 
un des leur».

M. F. R E. Campeau dit qu’il est 
heureux de voir l’unanimité qui rè
gne aujourd’hui parmi les Cana
diens-Français de la paroisse Sainte- 
Anne en faveur de la candidature 
de M. le Dr Valade... M. 
montre par des exemples l'injustipe 
qu’il y aurait, au point de vue pure
ment b un ain, de taxer nos églises 
et communautés religieuses. Taxèr 
les couvents, les collèges, c’est a» 
taxer soi-tnêmé, et s’il fallait abso
lument t ouver tout de suite les 
140,000 de déticit dont parle M. Er
rât, les contribuables préféreraient 
payer cette pomme. D’ailleurs M, 
E ratt a été pendant plusieurs an
nées président du comité des finan
ces et si quelqu’un doit être tenu 

Die du déficit dê 140,000

acx eimeeis d* u cm
«OTTAWA

Sollicité tout spécialement par un très
grand nombre d’entre von» à '!
candidat à 1a charge de premier magia- 
trat de oette ville poor l'oaeie 1889, 
j’ai cru qu'il était de mon devo>, dans POOR BARGAINS

DE L’AN NOUVEAU
les mroooaSaneM présent-», de me ren
dre à leur appel, et j'ai voulu vous en 
faire part afin de voue douter l’ocoaaion 
de voue joindre g 
surenoe que leur choix recevait votre 
approbation.

Malgré l'entente tacite qui existe que 
la popu'ation Canad ien n e-franç» ise fe
rait admise » son tour à demander à nos 
concitoyens d’origine différente d’accep
ter comme candidat A It Mairie no Ca
nadien français, je vois par 1rs journaux 
qu'une candidature riva e a surgi. I y 
a plus : ee candidat nouveau vient de 
vous soumettre un

eux et me donner Vas-Ca ni peau

P0VK CADEAUX DI L’AN
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

DOLMANS tricotés dits “Opera’ 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

CAPELINES tricotés dites “Opera”
VOYEZ NOS NOUVELLES

CAPUCHES tricotées dites ‘Opéra* 
VOYEZ NOS

EVENTAILS Artistiques à $1.75 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

EVENTAILS en P.urne à $2 50 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

EVENT A l LSmseaui-mouvhes à3 50 
VOYEZ NOS

GANTS DE Kll) <4 boutons) à 35c 
VOYEZ NOS

GANTS DE Kl U (4 boutons) à 50c 
VOYEZ NOS

GANTS DE KID (4 boutons) à 75c 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

FOULARDS pour Messieurs à 20c 
VOYEZ NOS NOUVEAUX 

FOULARDS pour Messieurs à 28c 
VOYEZ NOS

MANCHONS en fourrure à 90c 
VOYEZ NOTRE

NOUVEAU loi de u.auctions à$t.25 
VOYEZ NOS

MANCHONS en peau d’ours à $1.35 
VOYEZ N s

RIDEAUX, tous réduits pour le 
temps des fêtes.

programme si peu 
sptable sou» certains rapports, qu'il 
de Pin fêtât de tous les citoyens 

d’Ottawa,non seulement de le repousser, 
mais encore de le combattre ; je veux 
parler spécialement de l'attitude prise 
par lai sur la question du rappe 
loi exemptant de taxes nos Eglises, nos 
maisons d’éducation, nos instituti 
de charité, e'c., à quelque dénomina
tion religieuse ou nationale qu'elles ap
partiennent. Ces choses ont pour nous 
un caractère au-dessus de tente a' teinte ; 
je suis d’avis que la maison de Dieu ne 
doit pas être taxée. Je considère oette 
exemption comme la sûreté du maintien 
même des institutions que je viens de 
nommer(etqui contribuent puissamment, 
par leur rôle pacifique, à réhausser cha
que jour le niveau moral et intellectuel 
de uotre société, ainsi qu’à affermir 
l’upion qui règne parmi

Le jour où ron tentera de soumettre 
à l’impôt ces œuvres de dévouement le 
plus pur, on les placera sous le coup de 
difficultés financières qui ébranleront 
grandement leur existence matérielle. 
Leur disparition seraii un danger pour 
la société. Je sais que tout homme 
bien pensant partage cette manière de 
voir. Je sais aussi que le maire qui fera 
tous ses efforts pour continuer l'ex 
lion de cette taxe ne fera qu’agir sui
vant Iç désir de l'immense majorité des 
citoyens de oette ville.

Dans les .tutres questions qui vien- 
diont devant le conseil, je m'efforcerai 
d’apporter une attention consciencieuse 
à celles qui sciaient dans l'intérêt véri
table de oette ville, et cela, dans les li
mites de nos finances.

Je désavoué les rumeurs qui tentent 
A dire que j'ai l’intention d’abandonner 
la luiti ; je resterai avec 
qu’au bout. Des listes d’approbalipu en 
ma laveur circulent en ce moment ; on 
lâ dit couvertes déjà d'au delà de 
1QQ0 noms et je n’ai aucun d< uto qu'a
vant peu de jour», le nombre de cas si 
^natures sera tellement augmenté que

respoi sa
c’est bien lui M. Campeau termine 
en disant que M. Errait s’est trompé 
en se prononçant pour la taxe sur 
les églises et les communautés reli
gieuses, et que le soir de là votation 
n restera Sii'Ut erat inprincipio.

M. Oscar Mcdonell parle après 
M. Campeau. Il appuie de toutes ses 
forces la candidature de M. Valade 
et il espère que les Canadiens Fran
çais seront unanimes en sa faveur. 
4 M. Chs. Desjardins dit qu’il vo t 
tous les jours les indices les plus 
favorables à la candidature de M, le 
Dr Valade, non-seulement dans h s 
quartiers Ottawa et By mais encore 
dans les qnartiei * We lington, Cen 
tre et Victoria. M. Desjardins dit 
qu’on a reproché à M. Valade 
n’avoir pas d’expérience municipale, 
mais il a eu occasion de siéger sous 
des maires qui n’avaient jamais eu 
d'expér.ence municip le, et le plus 
souvent ils rendaient de meilleures 
ddécisions que ceux qui avaient de 
l’experienCi; municipale.

L’assemblée ensuite s’ajourne 
après avoir vo'é.das remerciements 
au président et au secrétaire.

1 de In

de

N.B. Nous avons en main l’as
sortiment d’obj ts les plus appro- 

iés à c tte saison dus cadeaux.
Tous réduits pour l’oicasiou.

DUPUIS ET NOUN
GRANDE REUNIONRAS DE PREUVES

On se rat pelle que sur sept chefs 
d’accusations portées contre M. Cor
mier, l’honorable juge Wui tele n’en 
avait admis qu’un. On a procédé, 
hier, à .Aylmer, et.le juge a déclaré 
que &.;RoçhWv n’avuil aucune 
preuve i&rièusé,Vdé sorte que des 
sept accusations géi.émles portées 
contie M. Cdbmier* il n’eu resté plus

Des membres du Comité Cen
tral et de tous les Comités 
Locaux, en faveur de la candi
dature de M. le Dr VALADE, 
VENDREDI SOIR, à 8 hrs., 
à l'Institut Canadien, pour 
affaires importantes.

Par ordre,
EU. AUBE,

Sec. Com.-Ex.

nm's jus-

X
Nous publions ci-dessus la requête pré 

sontée à M. F» R, K. Campeau le priant 
de se laisser élire, de nouveau comme 
commise» re d’école du ’ quartier 8t 
Georges pour 1889-90 et la réponse de 
M. Campeau anx signataires.
A Monsieur F. R. E. Campeau,

Nous, soussignés, contribuables dp 
quartier St George, venons aujourd’hui 
vous prier de vouloir bieu vous laisser 
porter, une fois do plus, candidat com 
me Cotomissélre pour les Eoalee de oe 
quartier, poW le terme de 1889-90. Le 
bien fait par vous à no- écoles.catholi
ques, depuis que vous faites partie du 
Bureau et votre grande expérience ren
dent nécessaire, dans notre intérêt votre 
présence dans œ Bureau. Voilà pourquoi 
la reconnaissance de ces services rendus 
par vous à la grande cause de l’Educa
tion nous pousse, nous contribuables du 
quartier St George, à vous demander de 
vous porter candidat aux prochaines 
élections.
H Casgrain 
Joseph Marmotté 
A. Benoit 
G. Kqg. P 
Benjamin

H6UYELLE AHNEE

Marchandises a moitié prix

Verrerie de tous genres 
pour etre vendues pour 
moins que moitié prix :

Alfred Gameau 
John OLea y 
C. McMonow 

anet O.var IlcDonel
Suite L.C. A. Ca-grain

Tremblay Joseph Côté
W. J. Walsh ' Wm We t

Taché K. Tremb'av
Copping T. Fiurnier J

GeoBo.mt Vict r Laporte
F Gourdeau G-i< rge Le bel
W.Tëtu G. Lebel
Pierre Rivet Jos phAubé
J. A. Geuaaid Kug. Balleau
.1. K. Vaiin** Madame Maudnrat
G. t) 1 acitM J. U Gharlebois

Coursollea D. N. Gharlebois
kner Wm Fin'ey

V. E. Mallette 
L A. Noiin

A.
Kd C.S.

de 80c. doz. pour 40c. 
de 1.50

Grands verres (tumblers) 1.00 
Goblëts
très joli service de verrerie de 2.00

“ avec plaqué 2.50

Aussi un assortiment complet de verreries 
de table devant être v endu sans faute à une 
immen ic réduction.

Verres à vin
60c.F. U.

N. Fan
M. Faulkner 
A. C. La ruse
T. G. La rose Eug. D ipuis
Madam » A. C. Larose.l B A Pi 
Wm Wall H. J. Pigeon
J. A. Go.iin J A. Bêianuer
A. Lusignan JA.
R. Archambault G. O. Doucet
A. I). DeCel'es Mme A. A. DuPlessle
D. !.. Deeauluiers Tho* McGrail
N. G. 'l’An eu il L. G Pou iot
J. P. Brojhy E. Verreault
D. F. N. CarVly C. Lion -

40c.
de 1.00 40c.a

75c.B asOuD tte U

$1.00u

RÉPONéx

Messieurs,—La requête ci-dessus qui 
vient de m’être présentée serait certai
nement de nature à m’influencer ai je 
n’avais depuis plus d’un an prie la ferme 
révolution d’abandonner non seule» ent 
le bureau des écoles fëparéea, m*e aussi 
toutes les chargea que j’occupe d-ms nos 
diverses sociétés et institutions.

Député seize ans que je consacre 
mon temps à toutes oes œuvre», sans 
autre désir que celui d’être utile, de 
même que sans autre sa'ii-faetion que 
oeile d’avoir tait mon devoir, je crois 
que j'ai bien gtgné le repos" et la tran: 
quillité auxquels j’aapire maintenant, et 
que l’on me permettra de me retirer de 
ce bureau où j'ai'siégé pendant neuf ans 
dan» .votre intéiêt comme dans le mien.

Je suis très sensible à cotte marque 
d'amitié ét <fe confiance de votre pfcrt el 
jtfvouà'éb remercie bien sincèrement 

Vôtre obéfefcant serviteur.
F. R. E. CAMPEAU.

Presents du jour de Pan 
de toutes especes pour moins 
que la moitié prix.

ASHFIELD
Ottawa, 23 déc., 1888.

PLOMBAGH MUTES PROFESSIONNELLES
CHAUFFAGE et

TOIT I KK» M. J. GORMAN, L.L.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

4m»l Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

des Rnn Rldenii et n,

P. G. JOHNSON- & CIE
— Ingénieurs et r-oeenre d’appare* 
fage, de tuyaux en fer en plomb 
en cuivre.

le de ehauf- 
et travaux

tepleurv en cuivre, Valves, Inspira- 
irs et Booiln-ires.
Wrenches, Asbt aton, Caoutchoi c, net

toyeurs de tube» nat osai.
KeuUe pour recevoir les tuyaux à vapeur

ace, Eviers et bains, etc. 
en “ Canada Plate ” e

OTTAWA, Ont.

BELCOURT & MacCRAKEN
Avocat*, Proeanen, Xolalra, Eté,

ONTAKii, ET OUEBEC
Scollsh Ontario Chamb rs, Ottawe, Ont.

ux d’aiien 
Couverture 

galvanisée. t tôle
mr i&r u poor >nglm d. P*ASB m. 

fcinea A air chaud. O’GARA & REMON
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Bro,
Bloc Hay, ruo Spaiks, Ottawa, Ont

PRM DE L’UOTKL RIS8ELL
Martin O’Gara, G. it.

558, RUE SUSSEX, 658
En face de la rue George. E. p. Rsmon.

McIntyre, Lewis & CodePritchard & Andrews Avocats, WOllleltenr*. Notaire*.

Attentl 
commère

ouï»1;-"1 <i“ ** ““"T” *■ M.r- 
Argeut a prêter «ur propriétés foncière*.

à- ® cl,ear ée la Banque

•L TKAVBK8 LEWIS, Solliciteur de la Ban-
R. a-OO&ff- 28-1-88

«Meutespéciale donnée aux affaire*SI vous voulez faire K’ampee en
ehoue. Scea x, 
pm pour dates et pour 
etiquettes.
Chèque» et Billets en 

cuivre et en acier.
Presses a Sceaux et 

Mémorials. 
outlhage pour Reli- 

, Rouleaux, e'c. 
Etampe» en acier.

Euül-
Réparer roi Balaores

INSPECTER roi F01DS
Allez chez Résous-

GjlO. McLAURIN, l.l.b.
AVOCAT, Etc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
PRITtHA D fcT AMI SEWS

GRAVEURS EN GENERAL

-----No. 175 BUE SPARKS-----
J. P. FISHER 

Avocat, Solliciteur, Etc.
Acent Pour la Cour Suprême, le Parlement et 

le* Dépurteiuenm Publics.
Scottish Ontario Chamber*. OlUan. O.

M Mc*aEOD. G. K, Avocat,Cours Fédérales *** eidetluébec, 138 rue Wellington,Ottawa.

Jos.foutier
EPICERIES EN GENERAL

Coin de* rue* Cumberland et Clarenee.

Constamment en magasin le» épiceries, 
thés et talc» de toute» sortes a de» prix rai
sonnables. Venant d'ouvrir ce nouveau 

rt e le sou»» gué compte »ur 
t du public.

s le de comme: 
couragemen McVEITY et HENDERSONfen

Agents pour la Cour Suprême et les Départe- 
meuts Publics.

ScottUb Ontario Chamber*, Ottawa, O

SOLLICITEURS, Etc.

AVIS SPECIAL
—», Ayant déménagé dans ua 
>m , local plu* rs*te. Hurla rue 
m^l George, j'ai décidé de veu- 

dre mou assortiment de

Taylor McVkitv. GSO. F. HüNDhRSON.

m STtWART, CHRYSLER 4 GUDFREY
1 Mon a men ta en Mar 

ji bre et Oranlt anx
L Pria

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le Parlement

Chubrts Union, 14 run Metcalfe, Otlawi, OnLafin d’épargne 
Iran sport. Le* pe 
qui désirent des monu
ments trouveront avanta
geux de venir me faire 
une visite.

Atelier de Marble et Oranlt de la Cité

r le» frais de 
•nonnes

McLeod Stkwart F. H. Chhvslkh
j. J Godfrey

VALIN A CODE
K. BitOWN, Prop. 26 rue York Avoeal*, Nolâlelteur*. Eic.

BLOC EGAN, UUE SPARKS
v 8-à-vij l’Uotei Ru sell.CHS. DESJARDNS,

AOBNT D Â88URANC* ET COURTIER

Hotel RUSSELL, Ho 26 me SPARKS
— OTTAWA —

Représente la CITIZEN, dopa 
Fou, la V e et îles Accidents :

p!uei-urs Compagnies Anglaise» 
de première e;a«se.

Capitaux réuni»: 940,000,000

Bradley * now
AT8. BOLLIuIT U RS roua L 
BUI'REMK, NOTa IKbti, Etc.

R. A. BitADLKY. A T. ti.N

^6jp. c. avec privilège de

a COUR

rtement du 
aussi agent Argent A pi 

imboursur eu

GÜNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc. 

Agents foom la Uouh Suphémk *t les
OLP Am KM KM S.

à ircendies et 
land'ses eu caouL

Marchand de 
toute» e», èc » de 
eboue coratnai deee reçoivent une a tention 
immédiate.
PUT -V Desjardins donne une 

toute spéciale aux affaires d'i
Bnrean : 25 me Sparts, en face île Hotel Russel

Arthur W. Gunury. F. C. Powell.
attention

assurance.

HOUGHS, Kl JO 6 HUiHEHFÜHQGEORGE COX Av cats Solliciteurs, Etc. 
Agents pour la Cour Suprême, le Par 

les Département* Publics, etc.

ARGENT A PRETER

lamentLITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBUR ei MBDAILLEUR

M RUE METCALFE
OTTAWA, Ontario Bureaux : Scottish Ont rlo Chambers, Ottawa 

HemptviUu, ununo.
Hodoins G ko. E. Kidd

ALEX. C. RVTUKKKOKl).LAURENT DUHAMEL
F. F. LEMIEUXKT AL D.—MARCHE BY. \

Avocat. Sol ieiienr, elc, Agent pour ia Cour 
Supiéme, m Purl nient et les Déjarle- 

meuts publies.
Bureau : 74J Rue S^a.ks, Otlawa. .fn,

ARRortiment complei des m -illenres vian- 
lesdu marché d Ottawa. En gros et en 
lèiail : mouton, porc, sauciteee, etc. C< mme 
iar le \ as-é M. Duhamel su fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui 
/en 1 honorer du leur bienveill

voudront 
anl ia'ro- 
12 87-88 Dr EIStilAULT

------DENTISTE------
COIN des i t i I 1 j J if l SS£X

------OTTAWA------
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

T E SOUSSIGNE a ouvert un nouveau
Là maguin de Souveautée d i Tail*
leur au numéro 88$, rue Lyon et est pre
pare à vendre à bien bon marché et à don
ner satisfaction à tous.

Wm. B. BR A DLL Y,
88$ rue Lyon.

Mme LETCH, 435 rueWellington
Ageace pour la veute des coisets lus 

Star Yatisi et ai tr« s ge res.
Linge de corps confeS.inuié sur commandeNo, 1746-88.

DltPARTEMXNT DK L’INSTRUCTION P, BLIQUS.

4 CIIKTKZ VOTKK FAIN, T ABUS, PAIN UB
vin*Ns, à la Boulanger.© Union.

D. LEh, p oprietaire. Pain ^ 9 cents.
210—RUB DALHOUSIE—216

AVIS
Demande d'érection de 

la ires en vertu des ô -5
municipalités sco- 
il Vict, chap. 3b

E iger en municipalifé sco’aire distincte, 
s us ,e nom de “ C apham," le canton de 
Caph-m, tans le comté de Pontiac, avec 
1 s même? limites qui lui sont assignées

MLLE COLLINS A.‘0=
plei d'articles de mode 

à frès bas prix, 310 rue WelliEgton, Ottawa
un assort uni ut corn

me canton, 
déc. 24, 81

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE 

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Ottawa, 13 décembre ‘888.
Province d* Québec 
District d'Ottawa. 

No, 478
}

COUlt SUPÉRIEURE.

Dame Rose Délima Charrette, de Ironside, 
le Town hip de Hull, d t District.

Demanderesse,
J. STEWART

Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audessus de la pharmacie Mac- 
Carthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.Pierre Pauzé, fils, commerçant et entre- 

prenvur, du même lieu,
Défendeur. 

Une action rn séparai'on de bien», a été 
ce jour, intenté) conti e le Déf-ndeur. 

Aylmer, 3 Décembre 1888.
ROCHON é CHAMPAGNE, 

Avocat) de U Deman lereese.

WALKER, McLEAN & BLANCBET
AVOCATS

flelllrltear*, Preeereer*. Agent* Parle 
uimtalrw, Notaires, Etc.. Etc.

No. 34$. RVB ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Ruaeell).

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

BAKER’S ■AIOUVELLE INVENTION ^
mA Li-V-'-Ï.I'fJBnitfist COM

W Oh—, frais
pur, dont l’excès de l’huile a

«st phu fM trois fois 
plu* fort qus le ceceo Mélaagd eue 
de l'amidon, de l'arrow-root, ou d*

1 e*r4e» et * de hêtre ont été «e'éee par xm 
homme, en » he*m de tempe. Dee centaines 
de perwnaee ont ed4 de 6 à 6 cordes 
leer. tTeet•‘exactement*' ce dont chaq 
nier et hAchetea a besoin. Le premier ordre 
4Ane votre voleioage veae aeearera 1 egenc*. P** 
«edrettà payer, none fabriquons dan «le Re
made. Bcrlrvs, pour avoir le CaUlegue lltoetré,
Âed%îe0p»ZîsiweenAwrve mACWtnk 
ce., MS «e en e. Ceeal St., Chteaco 111,

c’est ausM plus économe, coé- 
çu'un tou U lew.îl*«

rebte pour ksmaffltt que pour ce*» 
qui jouiiacat d’une booae santé.

>le v«U «heetemles lgMer

T. BAKER I CO, Dirclatcr, In

m
tnaia il l’a autoriiA à dire qu’il «e 
rallie de tout cœur iX la candidature 
canad-enne-franÇaiee.

M. l’ex-malre MacDougall com
mence d’abord à parler en français 
et continue ensuite son discoure en 
anglais. M. MacDougall dit que M. 
Eriatt farait un acte de sage politi
que en laissant élire M. Valade par 
acclamation, d’abord piroque la 
nomination du premier magistrat de 
la cité appartient, cette année, aux 
Canadiens-français,et ensuite parce- 
que M. Errait, étant encore jeune, 
pourra se présenter lorsque le tour 
desAng ais viendrait il aurait ainsi 
droit à des égards de la part des 
Canadiens français.

M.McDougall touche ensuite la 
question des taxes sur les églises et 
dit que M. Errait en re déclarant, en 
faveur de cetie taxe prend un pro
gramme bien mtu vais et bien peu 
populaire.

M. McDougall combat la préten
tion qu’ont quelques Anglais de ne 
pas vouloir laisser élire un Cana
dien-Français. Il cite l’exemple de 
généro ité donné par les Canadiens- 
Français de Montréal en élisant eux 
la majorité, un Anglais pour maire, 
licite aussi l’exemple de oir John 
A. McDonald qui sait rendre justice 
à toutes les nationalités en prenant 
dans t,on cabinet des Canadiens- 
Français, des Mandais, des Krossais 
et des Anglais.

M. McDougald termine en souhai
tant que les Canadiens-Fianç 
ront unanim s à appuyer M.
Valade.

M. O. Durocher, appelé comme 
président de la société St Jean-lJap- 
Ibte, à prt ndre la parole, se déclare 
carrément en faveur de la candida
ture de M. le Dr Valad , et dit que 
tous les Canadiens Français devront 
le supporter comme un seul homme, 
l^es autres nationalités donneront 
aussi un appui généreux à M le Dr 
Valade ; les Irlandais catholiques 
sont unanimes et lesAnglais proies 
tants donneront un fort vote à M- 
Valade. M Durocher ditque la lutte 
se fera principalement sur la ques
tion de l’exemption de taxes, et que 
bien que les adversaires de l’exemp- 
t on aient peu de chances de rèureir 
devant la législature d'Ontario, il 
faut néanmois contrebalaii er leur 
influence en élisant un maire opposé 
à la taxe sur les églises et les com 
inunautés religieuses.

M. I Arose se pronorc” en faveur 
de la candidature de M. le Dr Va
lade, et il espère que tous ses anus 
le supportaient comme lui.

M. Bingham fait connaître ses 
sympa ih es en faveur delà cand - 
dature de M le I)r Valade. Il ditque 
cliaque nationalité qui habite cette 
ville doit avoir son lour dans l’êlec 
lion du maire, et cVst le seul moyen 
d’entretenir l’union si nécessaire 
entre les différentes races. Il a con
fiance que M. Valade saura remplir 
la charge de maire avec dignité et 
qu’il tendra justice égale à tous En 
conséquence il lui donnera tout le 
support possible et engage ses amis
.à Je supporter.

M. le Dr Valade d t que s’il en 
juge par les applaudi semeuts qui 
l’accueillent ce so.r, son élection 
comme maire ne fait nu un doi ie. 
De plus, il reçoit tous les jours des 
assurances nombreuses de la part 
des autres nationalités en faveur de 
pa candidature. Les Irlandais sont 
presque unanimes en sa /aveur, et 
les Anglais, avec le fairptuy qui Ie«* 
dstinguent, favorisent eu grand 
nombre sa candidature. Il combat 
ensuite l’obj.-ction qui a ôté faite à 
sa candidature parceju’il n’avait 
pas d'expérience municipa'e. A-t-on 
exigé que MM. Mackintosh, Fea- 
theratone et Stewart eussent de 
l’expérience municipale loisqu’ils 
se sont présentés et ont été élus 
comme maires ? D’ailleurs, M. Va
lade dit qu’il pa e lui-même trop de 
tax«s pour qu’il ne s’intéresse pas 
aux affaires municipales, la chose 
se comprend. M. Valade, après 
avoir répété de nouveau les princi
pales questions proclamées dans 
son programme au sujet de la taxe 
sur les propriétés religieuses, se 
retire au milieu des applaudiïSf- 
ments.

M. l’ôchevin Hem y insiste forte
ment sur la nécessité* pour lesCana- 
diens-français de montrer un front 
uni dans celte élection s’ils veulent 
en imposer aux autres nationalités 
et l’emporter dans la lutte. Il est 
surtout tiès 
quartiers de 
Ottawa, enrégislrent un fort vote 
en faveur de M. le Dr Valade, un 
vo'e unanime.

M. Drapeau appuie snr la néces
sité pour les Canadiens-flançais de 
b’umr dans la lutte actuelle. Ils 
ont certainement droit a élire le 
maire cette année puisqu’ils n’ont 
eu dans l’espace de 35 années que 
trois maires canadiens-français jus 
qu'a ce jour, MM. Turgeon, Marti
neau et St. Jean. En conséquence, 
tous doivent se rallier autour de M. 
Valade, surtout lorsque celui-ci ins
crit sur bon étendard l’exemption de 
taxes sur les églises et les institu
tions religieuses, et que son adver
saire veut taxer ces institutions. M. 
Drapeau termine au milieu des ap
plaudissements.

M. l’écbevin A. A. Adam, appelé 
ensuite par l’assemblée 
chaleureusement en f 
candidature de M. le Dr Valade. M 
Aiiam cite comme exemple du bien 
qu’accomplissent les institutions h - 
ligieuses, l’asile du Bon Pasteur, où 
tous les jours le chef de police en
voie nombre de personnes recevoir 
gratuitement un asi e et des soins 
qui coûteraient à la ville dix fois 
plus que le montant de taxes que 
cet asile verset ait dans la caisse 
municpale. M. Adam combat en * 
suite le rep oche fait à M. Valade, 
qu’il manquait d’expérience munici
pale. Malgré son peu d’expérience, 
M. Adam dit qu’il est certain que 
M. Valade rendia de meilleures dé
cisions dans la chaire civique que 
celles que M. Errait a rendues depuis

DES PARTISANS DU

Dr VALADE

CE SOIR
A LA

Harmony Hall,
RUE ALBERT

Plusieurs orateurs bien connus 
adresseront la parole. L’assemblée 
commencera à 8 heures précises.

JHI0I, 27 Décembre 1888
ACTtJA.L,ITÈ 3

M. Dickey, conservateur, vient d vire 
réélu dsns Cumberland avec une majo
rité approchant 1,000 voix.

Un bateau à vapeur, qui se rendait ü 
la Nouvelle-Orléans, a pris feu et prè) 

,..dc 300 personnes ont péri, brûlées ou 
noyées.

‘le DrPlusieurs contribuables signent et 
font signer une requête pour engager M. 
O. Latour à se laisser mettre en nomi
nation comme échevin dans le quartier 
Ottawa.

A l’expiration du terme présidentiel, 
M. et Mme Cleveland iront résider à 
Orange, N.J., et M. Cleveland gérera 

stitution financière à New York

Le recrutement pour la police montée, 
du Nord-Ouest commonovra dans les 
provinces de l’Kst en mars prochain, 
alors que le terme de cent hommes ex

il vient de paraître, à Rome, un non- 
veau volume de “Discours et allocu
tions’’ du Pape.

Léon XIII, malgré son grand âge, 
parle encore fréquemment : il n’a point 
prononcé moins de soixante-et-aeize dis
cours en 1888.

Le ministre des postes prend des me
sures pour mettre fin aux abus qu'en
traîne f'tiffranchisàement des lettres pour 
les employés du sarvioe civil. On dit 
qu’il n’y a pas longtemps, un sac de 
blé pesant soixante livres a été affran
chi 'oumme paquet.

On nous informe que MM. Boesivre 
, Frères viennent d’acheter de la Compa- 
gnpi Générale Transatlantique le nou
veau steamer '"La Touraine’’ de 9,800 
tonneaux, pouvant filer 20 nœuds à 
l'heure. Si le contrat do la ligne Ros
si Are est renouvelé par le rou 
fSvéral, “Là Ton raine" fera 
entre le Havre et Montréal.

vainement
le service

. . LA MAIRIK

Les grands journaux du dehors 
-suivent avec beaucoup d’intérêt la 
lultoqui se fait actuellement à Uttar 
wà et "la plupart ont publié des 
•notes très élogieuses à l’adresse des 
Canadiens-français de notre ville et 

• de leur'candidat.
La Mintrvc a déjà imprimé plu

sieurs artic es remarquables. Dans 
le dernier, après avoir comparé les 
programmes des deux candidats, 
MM. Valade et Krratl, elle conclut 
par les ligne suivantes :

“ La lutte s’engagj donc snr une 
base nettement définie. Ceux qui 
désirent taxer les bréns d^s églises 
devront voter pour M. Errait, veux 
qui lie veulent pas de cette taxe 

•inique et anti-chrétienne devront 
soutenir le Dr Valade. Nous serons 
bien surpris si ces derniers ne 
représentent pas la majorité de la 
population.”

Oui, toute la lutte doit être faite 
sur ce terrain et c’tst ce'jqui nous 
rend si confiants.

Un autre journal, le United Cana
da, a publié un article remarquable 
sur les droit» des Canadiens-français 
à la mairie. L’encombrement <jes 
matières nous a forcé à en remettre 
la traduction d’un jour & l'autre, 
mais demain, nous la publierons. 
6n attendant nous remercions les 
confrères qui nous pi ôtent leur ron-

important qu 
la Basse-Vi

e les deux 
lie, By et

LA MAIRIE

AISUBLKE A STF-AhXE

Grand encrée

Hier soir a eu lieu, dans la salle 
S e Anue. une nombreuse assem 
blée des électeurs favorables à là 
candidature de M. le Dr Valade.

L’assemblée a élé présidée par M. 
A. Joubarne, M. Ed. Aubé agissait 
comme secrétaire. On remarquait 

Petitade M. le Dr Valade et MM. 
F. MacDougall, A. A. Adam, S'a- 
'•islas Drapeau, I*. H. Chabot, F. 
R. E. Campeau, O. Du tot her, A. C. 
i.arose, Dr Savaid, Obcar •McDon
nell, Chs. Taché, Chs. Desjardins 
et M. Bingham,.

M. le secrôiaire donne lectute 
d’une lettre de M. Michael Starrs, 
s'excusant de ne pouvoir ast ister-à 
l’assemblée, et »ouh -Rant plein iuc- 
cès à M. le Dr. Valade.

En quelques mots M. le Dr 
Valade explique que des circons
tances exceptionnelles empêchent M. 
Je Dr tit Jean d êtie présen I ce soir,

se prononce 
iiveur de la

•\

W1-

t..

er-* * c

W

.

i

U

f

m

+ '

RUE RI
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PIGEON, PIGEON A CIE
EUE RIDEAU

Fnsr'goe de la Boule Koire,

Aux Ilecteurs
- DTT—

Ayant été sollicité par 
certain nombre d’électeurs du 
Quartier St. George de me lais
ser mettre en nomination com
me aspirant aux honneurs Mu
nicipaux pour l’année 1889, je 
me suis décidé à accepter cette 
mise en nomination et je vous 
demande votre vote et l’aide 
de votre influence.

un

Votre respectueux serviteur,

W. R. STROfD.

Ottawa, Décembre 1888.

Dans la Capitale
■mm faite

Hier au soir, la société St Pierre 
a autorisé M. le sec.-correspoodant 
à envoyer une lettre de condolé
ance à la famille de feu M. A. Foisy.

E G. Lachance,
Set-Arch.

Vers minuit, hier, le feu s’est dé
claré dans l’atelier photographique 
de M. Nap. Bélanger, sur la rue 
Sparks. En quelques instants, vu la 
matière enflammable des articles 
contenus daus e t atelier, les flam
mes avaient déjà fait de grands ra- 
vag s. Les pompiers réussirent néan
moins à maitriser les flammes et au 
bout de trois quarts d’heure tout 
était fini. Les dommages qui sont 
considérables sont eu partie cou
verts par les agsuranc s. MM. Goyer 
bijoutier, et Rdbertron, marchand 
de tabac, qui demeurent daus l’étage 
inférieur souffrent des dommages 
par l’eau et la fumée. Leurs maga
sins sont assurés.

Ch raln de fer
Le comité spécial nommé le 8 oc

tobre dernier pour considérer la de 
mande faite par certains capitalistes 
de construire un nouveau ch. min 
de fer urbain dans Ottawa, s’est 

hier soir. Le comité a déc de 
de s’adrt sser à la législature pour 
obtenir les pouvoirs nécessaires 
pour que la ville puisse construire 
elle même et être propriétaire de ce 
chemin de fer que Ton devra éten
dre dans la 'direction des nouvaux 
v,liages annexés. Le comité croit 
que ce chemin donnera de bons 
dividende» à la ville.

Les officiers-rapporteurs ont dé
claré élus, hier, M. A. Ludgnan 
daus le quanti, r St George et M. J. 
C Enright dan» le quartier Victoria, 
paiceque le pr< mier n'avait pasd'a l 
Vcreaire Canadien Frauçais et le 
second pas d’adversaire Irlandais, 
mais il s’élève aujourd’hui des dou
tes sur la validité de ce procédé,

6*
PROFESSIONNELLES

GORMAN, L.L.B.,
xsseur de L. A. Olivier)

ollieitenr. Notaire, Etc.
—bureau—

Ritlran et Ml
OTTAWa. Ont.

)RT & MacCRaKEN
r*. Solaire», Eté.

Uto ET OUtBEO
Itario Chaœb -re, Ottawa, Ont.

Pmm

VRA& REMON
'Lucrrams, notaipes. et0,

me Spuks, Ottawa, Ont.
1 DK L’HOTEL BUSSELL

R. P. ItBMON.

Te, Lewis & Code
' seilleltenr», Notaires.

>utespéciale donnée aux amure* 
■dessus de la Banque des Mar-

sur propriété foncières. 

YEE, 8 .11 clteur de la Banque 
1 LEW 18, Solliciteur de la Ban-

JcLAURIN, L.L.B.
AVOUAT, Istc.
19 rue Elgiu, Ottawa

. P. FISHER
t, Solliciteur, Etc.
.Cour Suprême, le Parlement et 
Uej>urteiueni8 Publics.

t tambera, OI|f»a, «.

y et henderson
Î8, SOLLICITEURS, Etc.
‘ÎK.RKK* ,CtiD"parle-
larlo ( hambm, Ottawa, O

Gao. K. Henderson.

CHRYSLER 4 GODFREY
'ATS, SOLLICITEURS 
a Cour Supreme et le Parlement

ii. Il fui Metcalfe, Ottawa, Ont
F. H. Chrysler

j. J Godfrey

IIM * CODE
ala, Solliciteur*, Etc.
U AN, KUti SPARKS
à-vis l'ilotei Bu "Sell.

Hey 8t now
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EMK, NOT.viKttti, ETC.aCUUB 

A T. SNOW, 

U»P8C" avec privilôlîe tieaucun te

)RY & POWELL
its, Solliciteurs, Etc.
'H LA (JOUH SuPrtÈKK NT LIS 

DfcPAttTKMKMS.

Sparts, en faco de l'Bolel Russe!
Girnury. F. C. PowelL

HDD 6 HUTHtRFÜRO
tsf Solliciteurs, Etc.
t Cour Suprême, le Parlement 
>artementH Publics, etc.

ENT A PRETE It

■NS U KO. E.
;x. C. Rl tulkkoku.

Ont rioChambers, Ottawa t ville, uuuno.

F. LEMIEUX I
ilenr, elc, Agent pour 
Pari nient et les Dé 
meals publics.
74j Bue S* Ha les, Ottawa. ,7^

la Cour

FISSIAULT
-DENTISTE------
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V l SSÈX

de 9 à 5 heures.ureau :

3H, 435 rueWellington
ur la veute des coi sets lus 
atisi et ai tr« s g» res. 
t confey. \ inné sur commande

orna fain, tart as, pain ub 
• a t» Boulangerie Union.
rietaire. Pain 9 cento.
JE DALHOUSIE—216

OLLINSVr,™
t complet d'anii 
t, 310 rue Wellir

clés de mode» 
gton, Ottawa

si KERRIGAN
MBIER SANITAIRE 
. recommandé 
ppareils de cha

pour le posage 
ulfage.

,e LYON, OTTAWA

STEWABT
irovioclal et ingénieur civil, 
.-us de la pharmacie Mac- 
e «TELL1N5TUN, Ottawa.

8, Mi'LMN & BLANCHET
AVOCATS

PrsMiean, A«**t* Parle 
«h Notaire*, Eté.. Eté.
IVB ELGIN, OTTAWA. 
Devant le Russell).

LLE INVENTION .arsi
de hêtre ont été ae'éee par na 
area de tempe. Dee centaines 

it acÜ de 6 à 6 
raclement" ce dont chaq 
M a besoin. Le premier ordre 
nage veaaassurera Vagence. Pas 

Bons fabriquons dans le'f'a- 
ir le Catalogue Um*tré,

ItX» 1

JEUDI, jf eWttRÈlBM
SB**

secim ST ATtBÎNI N 

ÎAWtS ...
AVIS

piîlm prtrtotra. ‘•on* du. '. 
du chemin d# fer de jo'iuhen fle 

et Pactlique sadresm» a ipai lé- 
la Puisse ne du Canada à ea 1 ro- 

eessiun pour obtenir un acte éteo-

parte que la loi ne rtronn-Jt omet 
arrangement inter mm ici, * Otta 
w*» eiilte V » Gâmdiè"b et les J lan
dais. U loi, dit »**iilement, que cha
que quartier iera-représenté par 
deux rommissaireA Or dan» le quar
tier St Gtorge M. Lynch ayant don 
né sa démission il y en a deux a 
élire et comme il y a trois candi
dats sur les rangs MM. F - Butke, S. 
H. Stratton et A. Lus goan, il devra 
nécessairement y avoir votation.

La m*me chose dans le quartier 
Victoria, M. Enright étant obligé de 
se faire réélire en conséquence de 
la nouvelle division des quartiers 
n’avait pas d’adversaire Irlandais, 
mais comme il y a trois autres can
didats sur les rangs MM. Larue, La 
voie et Legault, «1 devra nécessaire
ment y avoir votation et pour M. 
E iright comme pour les autres.

Dans la quartier Wellington MM. 
VLirean et Smith sont réélus par ac- 
r amation, dans le quai lier Centre 
M Hurley a été élu eu même v mps 
que M. Adam, et dans le quartier 
Rideau MM. Sims et F éch-tte ont 
réélus prr acclamation.

îLA VENTE EN GROS POUR LE PEUPLEComing ie 

me t de

termin- r - on 
Pembro ke 

Montréal,

•M-AWüfmev. oa-tebce.dgMt» Société, 
«tut décodé *la 21 du cour a. t, U AMTtta. 
t on «u fonds de» béntiers, per suited» ce 
décé?, deviendra due le ou a vent le 29 jsn-
vhr 1889.

I accordé à la compaga-e \ 
chemin jusque dans la villi 

et 1 oir auir :» tins.
18 décembre, W88

JOHN HALL, Jr
▲xec-l de requérant».

e de

P,Vfi, atvciis.
| Sec.-Cer.

BRYSON, GRAHAM & CIEdéc. 24. 11

Cadeaux deNocl et de l’An j-OTSXjac yoBi.r

Bonne et Heureuse Annie
CADEAUX CADEAUX

Ayant acheté le Stock de Gros de J. M. Garland, lequel se monte à
-BN-

ISiililË
T»rfana LsMa, fi

$130,000.00Marchandises de Gouts
■ont forcé» d’en vendre la plus grande partie avant la fin de l’année 1888. En conséquence 
BRYSON, GRAHAM & CIE détailleront au prix du>groe les Tweed» en quantités poar 
venir aux acheteur». '

RRYSoN, GRAHAM & CIE vendront

célèbres Lunettes de Frank
Lazarus. Prescriptions des médecins et rt- 
otlee de Famille aolfeeasemant iemplies 
Médecine» patentées ea gros une spéoialité.

ooo-

fgT N oubliez pas d'aller à la
prix Xi gros lea Cotons à la pièce. 

BRYSON, GRAHAM & CIE vendront aux prix du gros les Couverte» et les Flanelles, 

d'Homt^Carvon»A*1 & veiuirout bien eu bas du prix du gros toutes leur» Hardes

BlfYSON GRAHAM & CIE détailleront les Etoffes à Robe aux prix du Gro».

vendront toute» leur» Etoffes pesantes et leur» Tapi» aux

Rappelez-vous que nos Conditions sont strictement COMPTANT

AUXPHARMACIE v SAVARD
Cals éee mes ClanSeeetM. Peter Wa ers, de Hull, vint 

d’obtenir du gouvernement fédéral 
un contrat pour la conetruction 
d’un excavateur et de trois chalands

FOUR VOTRR
re é«eab »e rte 
ira depuis S» «laFau’ards pear *

Usais peur

Boulou. » thMBlSH PMr “
E né agira » c ravale* n*wr . M
jMgaette* t’ardifte peur MM. depuis 7»

PHOTOGRAPHIEMaaalaar» depuis M rte 
r M«a*l«mra depuis I» rteEa garde

Nous mettous le public, et sur
tout le beau sexe, en garde contre 

artiste ambulant dont la spécia
lité consiste â nettoyer et préparer 
les cheveux. Avec la promesse de 
faire un ouvrage d’une telle supé 
riorilé que les marchands epécialis- 
t s de la rue Sparks paieront les 
cheveux prépare s par lui n’impowe 
quel prix, i» se fait pay-r trois fois 
plus que de raison et quand on 
offre aux marchands les cheveux en 
question, on dècouvie le truc.

— all* au —

STUDIO
BRYSON GRAHAM & CIE

prix du grc».TOtS CfS ARTICLES A BON 

liRCHBCV X
NAPOLEON ilEUhGER 

140:------- RUE SPARKS------- 140
OT T-A. "W -A.

iiimiiiimi^- ■ u^- g ^
BOURCIERet FRERES Illaera heureux d’y recevoir tes 

la publ c en général.

VI lteure toujours bit nvenea I
Ha.hfectioo garantie ! BRYSON, GRAHAM & OIECORRESPONDANCE

Tria modérésEcole* «épurfra

Jfe cratnt peut la cotteurrenee Nos 148.160,162 et 164 RUB 8PARK8J 
Demsndri les Fils de Clapperton, les meilleurs.

M. le Directeur. Grande variété de roi lets pou- -i-m i 
Grande \ar été de frilling* pi ur aau.es 
Grande variété de ‘Fascinators’ | our üauiea 

variété de naagee pour dames 
variété de m^uvholra

par les journaux qu’il y 
lutte dans quelques quartiers de 1» ville 
pour les élections de oommisaaire d’é
cole. Ne serait-il pas à propos dans 
oes circonstances pour renseigner les 

lés à don-

Brywn, Graham t Clr.m
Jolis mouoboirs en mou-^el.ne à 5 cia 
Un lot particulier d’epiogieites et de bo 

ton» a pj g net. pour dames devant être 
Vendus durant l a Fé es.

contribuables qui seront a 
ner leur vote, d’inviter _ 
diSats et même MM." lea commissaires 
élus à venir discuter devant une assem
blée publique la question des écoles et 
donner au public les détails qu’il est en 
droit de connaître sur leur administra-

appe
MM. DOMINION FLOUR STORE SI VOUS VOULEZ AVOIR—CHEMIN DE FER—

INTERCOLONIAL Ce qu’U y a de mien»

Patronises
la plaraofl voua pouvez acheter a meilleur 

marcha u>ut*e espèce* de graiu, farine etc
THOMAS OOltMAN

rnoi’RiBT sms
•t<$, Carre du Marche By. 80

Je viens d'acheter le stock de TA
PISSERIE de la maison E. While. 
J’offrirai celte semaine ce stock en 
vente en détail,* des prix beaucoup 
plus bas que les marchands d’Ottawa 
ont payé dans le gros. M. White 
m’a transféré toutes les affaires de 
son département de la Tapisserie.

La Bob'* de la m 

Bretagne

a’I* Royale, de Paatugers 
le Canada et la Grande

-ET-
dire te entre l’Ourst et t mis lea 

pointe du Bas du 8t. Laurent, de la Baie 
Jes Chaleurs et du Noun-au-Bruns. 
wlcà, 1» Nouvelle-Boeeie, l’Ile Prince 
Edouard, le Cap Breton et Tem neuve-

Doiir» et lïms PITTAWAÏ * JARVISUn contribuable. 
Otttawa, 26 décembre 1888. TAPIS ! TAPIS

Celm de* rtsee N*»rk« etDEVANT LE MAGISTRAT DE POLICE UT KCB SPARKSPrélart*/
Sommier» élastique». 

Mattelata,
Voiture» jd’Bn tanta,

Chaise» de repos et aotaa

V UN AN CK LANDKRVULI

Ecurie de louage eide Pension

Préaldesee de M. O’«an». D’élègaate chare dortoirs (butie-)et salons 
>ar leloar tout neuf sont attachas à cba- 

qee trala dlrec. ’• "Iwlle en charge 4e la
füsnçatiÛ r*u*‘ ^v0 parle parthliemeeé leJames Craig, ivre, cause remise à 

lundi prochain.
Roderick Mainville, charretier, 

pour ne pas avoir tenu sou eugagt- 
meut $2 et $1 de frai».

L»e pateagers peu
le Oeauaeet Sun

nde Bretagne 
il Européen en laissant Toron- 
da • hre. a. m. le Jeudi rejuin 
ier de la malle océanique le

WM. HOWE
droit le
êtes edi à

Tone lee avaatagwe que co nporteut d*e 
•Uyseware, Katra^ow *t Books de premièreà IMMw Mnr l'oapCaf-

ehandli

W. DAVIS
222 KUK WELLINGTON.

i VOUS procurer toutes ses asar- 
petits veraenaeata â la semaine Hotel - RlendeauVoitures de toute» t»peoet

Et de preealéro clasee.

SO—RUE MURRAY-30 

OTT A WA.

Rue R14<
Sncca ramie. Me. SM Hwe (Mm- Halifax.

Tenu ear le plan Européen et AmMeat».Louisa Brown, vol d’un quartier 
de mouton chez Slattrey, 3 mois de 
prison.

F. J. Venderlip, vente de boisson 
le dimanche, acquitté, laute de

«4 m «T SAISIR, MMruciiFERRONNERIES Uoa da craAa et de toutes mercLandleee.
Pas aaaéee d’expérience prouvent uue le 

chemin de l’Inlerco’eeiil est la ligne la plus 
■ère et la plae tai 4ee farte aux expéditeurs 
de fretenue le Caa.ja et U Grande B 6- 
tsgne poar s» cerna, ctlon avec lea euamers 
alaaat A leiverpoot *t G æeow ou en rv.ru-

T*n» In/umationi relative! aux taux de 
Ve*»p j.i de fret et de passagers et dre bil • 
leu r»aveat être ebteans en s’adressant à 

E. KING, agent des billets,
27, rue sparks, Ottawa, Ont

G. PHILBERT ■SHL’une des plus anciennes maisons comsner- 
uli-a de la vallée de l'Ottawa et des mieux 
al ! fl 6e > nous le rapport des bas prix de la 
allié des articles otfrrta eû vente;

A VlS est par le présemt donné qu appli- 
J\. cation sera faite à a prochaine session 
du Parlement de la Puissance d i Canada 
pour un acte incorporant 
devant être 
KIVEH BR 
but est de maintenir, ériger et mettre en 
operation uu pont sur la rivière Ottawa de 
ou à quelque point piès de Rockltffe, daus 

cinite de la c.lé d’Ottawa, dans la pro- 
d’Ontario, à un

aussi bien au naseag 
de fer qu’à cef-i des 
pi tons tt au 

réle

IKPORTITEURg™

PETIT COURRIER. une compagnie 
connue comme THB OTTAWA 
iDGE COMPANY et dout le TAPISSERIESMcDougall & Cuzner «i Pel.tm tt aMllc h ShtrtiUne FIL1.E 

i«o«r Mar
ia le u. 11 le

Demande. Enseigne de la grosse Tsrrlér* AMERICAIN»!, ANGLAIS*! ET 
BC088A1HE»

Cl» I» rm Dalheeele M 
S klBl.PstrlM, OU»*».

(.reuure sa meute 
«ur la iirewae lr»u»eiatt de 
l'emploi en »*• dreeene* au 
Bureau du “Canada”.

Tapirait* Pantin», Halle, m.GEO W, ROBINSON, agent pour les pas- 
•ag-ra .1 le fret de l’Est, 136*, .rue 
Saiat Jacques, Montréal.

— MAGASINS:^----
autre po nt de la pro- 

equel pont devra servir 
aee dea trains d-» chemins 

eu ea, aux
RUE S’JSSEX ET DUNE. CHAUDIERE

J3-1M7J8.

Vutiiav.

roriMAiioxs rouisns s cm disamdi

JOHN SHEPHERD
287. Une Rideau, Ottawa

ê
tree véhi

gé. ersl ment avec pou- 
i taux de péages tels 
Gouverneur Général t a 
e sur le dit j ont de 

autre> animaux, 
voilures et au ires 

privilège de bâur, 
m-tu en opera- 

i une ou pluaieura ligues de chemin, de 
rtliant à ce pont toute» ligne» de che- 

i 1er existantes Mi à faire sur chique

D. POTTINGKR, 
tia.-intsndaut-G

”laraaa da Chemin de Fer. >
leiotea, N. B , 20 Nov. 1888. j

eSr tlmvases, Keqeleee*. OoqnA» et 
PIwtoKrwphl** artbtlqnes prepre* »
servir de f lsaVue'Klrk.. tratic i 

prélever de» 
Duré» par leJW» Cidre de I'ommbs pur, au 

baril ou au galion, etiez H. A. Bé- 
rubé & Fi ère.

SW7.000 gallons de nouveau vin 
canadien à $125 chez

Charlebois k Frire,
121 RueRideau.etcoiû des rues St 

Patrice et Drihousie.

qu ’appro
conseil pour le j assag 
tous p étons, chevaux et 
trains de chem.ns de fe.*, 
véhicules et au 
ccn truire, mti 
tien

min» de 1er existai.tes à faireeaur
de la rivière

AVIS AUX

amateurs ?sroarM. 11» RUE RIDEAU ■«H», |

ntenir et kifelkBeilsagerie.▼lire*. Eté.Nous «»onsactuellement un aaw«lmeat 
co ..plet o’armee à feu, appareil» de pèche, 
articles de sport, etc., etc.

Envoyez votre ad reste, noue vous etiver 
talogue illustré et n«.e liâtes de

I.»
ARTICLES DE PEINTRE El GÉNÉRAL27j côté de la rivière.

En date du 12e jour de décembre, 1888.
TAYLOR McVEITY, 

Solliciteur pour tea applicanu

P.iD rt lUrtm UU» pour'»»lllM, (mmrone notre oa P©ur le montant ci-denus-men- 
t r» urvTAV ja mv tiooné en monnaie courante du
J. D. nUNTUN « ÜI* Canada, nous procu.erone à n’im-

334 Rue WelliRton 334 port, qui un» |.aire ûe cbaue.urKs 
„ i fortes et propres à la mardi-* en

automne.

Bat us Turcs d’OUawa. 
Bue Albert» Dames admises de 10 hr* 
A.M. à 3 hra KM. M,eaieurs admis de 3 
hre KM. à 11 hre P.M.

AVIS PUBLIC
o Avi» public est par I- présent donné 
qu'une application sera faite au Parlement 
du Canada durant aa prochaine seedon pour 
un Acte iucorp rant " THE OTTAWA 
ANO MONTREAL BOOM COMPANY ” 
pour des Il ia d'sm*li»ratloQ dans la navl- 
gauon sur la rivirre Ottawa, denu s lea 
chutes de la Chicdière à OlUwa, Jiuvju’à 
la partie-eét de l’Iale le Montréal, tant sur 
un chenal, ou »ur l'autre on sur les deux 
jusqu'à la partie nord-ouest de File, afla de 
de rendre plus facile la deecen’e die radeaux 
du Loi* scié, des bi1 lot-, dee dormaeta de 
chemin de fcr.du cèdre et autres eepèoe* de 

et ses d.verses

^/UMM^lejMla Se Twrwbwll

de Ciel ne trouve 
il le* aOfclre* de eeeselenee 

qel WHiUeeevet ràwe peadMil le 1er- 
rlblra éprveve* d’leA-lnm, peer I«te"el
le* m doit bien *e préparer svaat qe 11 
Mil trop tord. Montre*, Joue* de an*-

SK sjïîs;
ao, me Mâdeee.

JDUBM ét CIK 1__
PloebUri, foMon iTDiiptrSS à 0» 

i l’Su CbMds * à ta Vifsm 
|l»w « ksnu prwtoe).

Ui très inté réé
lut -

Surdité G eerie—
tant pamphlet illuauè de 
ulé : Traité sur la Surdilé. 
Tête. Comment vous gurrlr 
et chei .ou*. » ort (rance, 6 cts 
Dr NichUs >n, 30, Ht. Jvhn, Mot

^ N. B.—Peintures de toutes reuleurs, prates
132 pages,
(, Bruits da

’“jldr 

nt éal.
A K Add, JM. me WeliH^r-

CHAS. J. BOTT,CHITTY & CO. P.8.—Cet ogre n’auri de iluréi que pen
dant q ainaa jours. Tom lea ouvragée août exécutée48 RUE ELGIN, OTTâfl dlreetiog.

tude* °rilr*e ,|0!ï* pila avau promptINpémUlrnr» m Termine, Celteetee 
Agente d'Aesnmnee et d'Eraptote-Confiseries de la Saisi n, 

écoiues d orange# et de evrona cou
tils, de choix, chez P. A Birubi & 
Frère.

JUEiiN * en,
4M rae (Jasaax.

V*ONT A VENDUE
Mal» t». Fermes, Min*. Limites a 'ele. 

Lot» * Bâtir, «te., etc- bois sur la dite nviere 
rapides ; avec a conwrul

Maison» et Fermes dais et bore la vil là. 
Agence d'engagement pour lueur», Juumé

fier*. Commis, Domestiques de tous genres et 
pear lone 1rs autres emploie-

achuter acq 
long de la pi 
K sur «es tributaires et de construira et en
tretenir les ••stsradeslesjgli eoires,les quais, 
le* e lunes les booms -1 tous autres travaux

A TEINDRE, 1.000 coides de bois 
de $3.00 à $3 60 la cord?, chez 

a. here dee maga- 
Canal.

ajs et quais le 
èe de la rivière M.J.4P.GUILLETI L'ENSEIGNE DD PILON ROUGE ■artie m< ntionn(sec),

K CHARD U’NAIL, en 
Bins militaires, Bas. in du

(^EXCELLENT RAISIN DE TaBLÉ,
tiéruhe &

EPI BHIB8
Coiu de» Ru* Y#rk et CambariaU

OTTAWA

—GRAND ARRIVAGE—
LA PLUS

Grande ManufactureMÏÏICLFSOE GOUT FT DF TOILETTE pouvant laciliter la descente et le remor- 
deaux,bois scié,bllIoti.dorœaJAi»Entrepreneursirup de fiuil», cùez P. A 

Frère.
quage des radeaux,boit scié,bllloU.i 
de chemins de fer, cèdre et autres 
cet:e partie de la rivière Ottawa ; de miner 
les roches, creuser ou enlever les bsa fonds 
ft autres obstruction» et d améliorer de 

atlon sur la-parte 
ère ; et d’acheter

Cadeaux de Noël el de l'An
Parferas Français H Anaerlenâne

Pompes Funèbres P- A- BERTHS t FRERE
»M0rtrt>r, i. r. a. » -r, «■■**.»«.
Fruits. Felsie us. Maîtres,Ces 

serves, t’ea Iseries 
»•—ses *io**u—see

------DI

OlOLIOFHlQilE 00 PARLEMENT BALANCES I toutes manières la navigi 
! mentionnée de la dite riv

ECORiE DE LOUAGE ET OE PENSION :^‘rird“ ,u'------Dü-------
OA2STA.1DA

Cartes d- s juha ts attachées à des bouteilles 
de parium. dans la dite rivière pour lea 

acquérir, affermâmes tins et de construire, acquérir, 
mer, faire naviguer et entretenir lotie 
bateaux et remorqueurs sur la d 
po. r remorquer rad-auxjxrfs eeié 
de rhem.n de fer^èdre et blllota, 

née de la dite rivière et 
m jouir pour l’usage d

AVIS HMgae élslagedeAi:«svelrlei An M* Ste ie» «SieWremtol J- SHUSTECAJL, Noue avons en mai a on choix supérien
4e fruits assortis.

Cidre de pommes pur, an bel ou au (al)
Ion, r pâté le met.leur.

Nos po-amre d'hiver de ebitx, — Mot 
■arpaasées par nolle autre. Quantité au gré

Confiserie* de la saison en mm" 
i Une visite est reepeotueuaemen 

Téléphone Ne. 17P

On cessera de prêter des livres au public, 
po-r cette saison, à partir du 1er du mois 
piochant.

un prie tonies lea personne» ayant en 
leur puweealou des livres de la Bibliothè
que de le» remettre au moins une «t marne 
avant l’on vertu, e du Parlemeat.

LA manqu t de . e confo mer à cet avis 
entraîner, la radiation de la cat te d'admi=-

A D. DeCBLLEB B. G 
ssAHTlNJ GK1FF1N, BP.

Ottawa, le 27 ué .ombre lt#6.

BiLaNCK yraBltnCARTES DE NOFL tT L'ÂN

VALADE & Cie
-457 KUK SUSSEX—

dlle rivière 
dormante 

lot»Aui lap.r.ie 
mentionnée de la dite rivière et de Axer un 
«a t ten jouir pour l'uraga de tous tels 
travaux, savoir : gliseo rea, estaœden,
éc uses, quais et autres ameliorations avec 
pouvoir de s’amalgamer avec n importe 
quelle autre compagnie ou corporation 
avec et pour dee buta et pouvoirs aembls- 
blei et identmuee et généralement avec 
pouvoir de faite twi autres actes et ebusee 
néce.sa ree ou concourant aux tins ans- 
mention nées ou que.quea-unee d’entre elle*.

Fait à Ottawa, en date du lOièm# Jour 
d» D-ceabre A.O., 1888-

PINhBY. CHRISTIK * CHRISTIE, 
Solliciteurs pour lea Applicant».

Tsrh et te tessl».

A ---------------- It ouvert Jour et nuit, Orlres
xteté- avra uromptttiide. 
e#awatou teUpboolqos

iae-
tt eeltleitfe

BILANCB S. ROCEÏRS & SON
Fitrepran h Pisf* Fuelrei

----- POUR LA------
FIcare 1<« Malaria P 

T état ea geaeral
de Miel et d‘Amende de Hinds, Gelé* 
de Concombre* et des koees 

de Moloderma. 
ün aseor iment complet et 

tides de toilette ci-
aantd’èue reçu.

A
et le A.VIS4f Vitrines éTexposition améliorées (Show 

Cases), Tiroirs à arpent.
IT MM BAUME U RB

M ea IT »mo ■IrAeU«,
•m

Cewremcirtovs TftLtmoaiquKS

Crème
le publ r est inriié, qusnfl il pe*. 

sera sur la rue 8ue#exs à s'arrêter 
au No. 512 afin de m procurer une 
bonue paire de Chaoseuree d'Au- 
U) tt ne à dee prix exceeetrement 
réduite. Noua voulona, d’ici ao Jour, 
dd l'An, vendre tout le stock qup 
noua avo e actuellemeot «n malna. 

P. FAR1KLL,
Na 512, rue 80—ex,

Société Ssiat-Pierre tt’iHtawi non veau de* are SA.

a via R. A. Mo lerives’at lafcrmec-voas'èe ao» CONDITIONS 
DEVINTES et demandes aae ltite de prix.

S’adresser a
E. A. LEPROHON T. J". BM3A.T035TcoMribut on dn décès de M. Alex.» 

dé.é.é le 21 Uéc-.Bbre demi u rat
La

maiutei.actdtie a U sovié è et art eligi
ble le 23 jauvier I8e«.

P*r ordre

CHIMISTE ST DROGUISTE ARCHITECTE
BUREAU : VICTORIA CHAMBERS

étape, chambre No ».
l<«!*esfe, 804 rm» Italy, Sttav».

C. Wilson % FUe75-RüE 8PAREB-75 Marchand de Montres d’Or et d’Argent, Pen
dule», Anneaux et Bijoux de teutee stries.

Ton» Us ouvrages sont garantie. 
n»TS— «WUUnraWs

Prescription pour médrciaa rA familles 
préparées avec nota

Communication téléphonique.
16, RUE BSPLANADB, 16E G. LACHANcB,

bec.-Arch. 1-248 . Ottawa

r
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Publié pai

lOeme ANK1

IiB C

Prix de

On sa, pour la vil 
“ en dehors <

Oün an......... ..

Toutee lettres, - 
etc. doivent être a

|

0

L buebaui

New York, $ 
été altrisiée à I 
ne, par une ép< 
phe. Le bat* ii 
Hanna” a été d 
un incendie. 10 
et de nombre 
péri, brûlées vi

Ive “John 11 
dimanche maii 
rivière Oua' hii 
Uriér.ns, s’arrêl 
localités pour j 
des passagers. 
c--nt personnes 
l’équipage et 2.. 
lorsqu’on est ai 
mine. Plusiev 
pege et qtielqui 
déjà couché. î 
passagers élaiei 
sant réveillon ( 
vrai» m à toute 
ces, à l’occasiot 
sans songer le i 
l’eflioyable cal; 
çait.

Tout à coup I 
tenti près de la 
chines, (l’étaii 
soupçonne, à te 
voir laissé toinl 
bout de egare 
coto.i, qui dour 
eu moins de tec 
pour le dire, le 
d’une extrémité 
p-t suivi une 
jKuss.igrrs, hum 
grès emp oyés ; 
coton, tout le 
pêld-môle à ra 
niée, cherchant 
pour se mettie 

t tiualement st 
comble de ma 
vapeur a fait n

Cependant le 
cri, avait diiigé 
rive, et le corr 
Samuel Fow 1 
ment élancé a l 
aller réveiller 
étaient couchés 
Cet infortune a 
dévouement, ca 
depuis la catast 
lieu de croire q 
flammes.

Le bateau ino 
té la rive, mais 
et il a été 
illuminant tou 
lueur sinistre, 
heureux qui a 
faisaient de» efl 
gagner la terre, 
ces infortunes 
lem^ni brû és 
de force de lu 
saieut les uns a 
scène affreuse 
seulement par 
inceudié, mais 
nombreuses ba. 
môes et flottant 
sorte d’autres d<

La nouvelle i 
pandue à Plaqu 
dité de 1 éclair 
toute la popul.il 
Ceux des nauf 
aient à gagner I 
cueillis avec la 
tude et lurent 
que possible da 
dans les maisor 
que le ba eaa n 
rive, le capital 
était resté bravi 
passager, Bob S 
tien pilote dt 
White, qui fut i 

circonstances a 
qui s autres ont 
eiaieut att eusi 
douleurs qu’ili 
arrachaient des 
capitaine Holn 
sont affaissés a 
à côté l’un de 1: 
eut le temps de

Les registres 
lés avec tout le 
bie que l’on i 
nombre exact d 
part des aèpêch 
que sur les cei 
trouvaient à ho 
seulement ont 
fois, une depêcl 
le nombre de cm 
probablement 
raote. Un dit ai 
femme qui se 
passagers avait 
ton Rouge.
4 Cette catastn 
près celle qui , 
derniers, près 
neseee, a jeté I 
jes bords du M

t,;..

V

i
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BEÂUOET l DESJARDINS
COI» DES RUES BAY et FLORENCE. OTTAWA

----------- MANUFACTURIERS DI -----------

Cadrai#ouaerimra, Parta, Jahutut, Moulura, Boit pour plan 
lambriuer, Meubla, etc., etc.

Baie de charpente préparé coTietamment en maint.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement 

Ouvrage de première Classe garanti.

Boit à

Communication tél-ph niques.
BUREAU A LA VILLE :

No. 2G RUE SPARKS, RUSSELL HOUSE

VBNTB POUR CSB DE DBMBMMBUT.

HARRIS & CAMPBELL
Mtnuficturiers et Importateur de Meubles

Appellent? Attention de leurs nouibréuijdieuts et le public en général sur la

Graude X ente pour cause de Déménagement,

qu’lia Iras»,sortent leur e tlrrp .t « , 
«OIS DES MCE# O’COSSOH ET «tCECS

Qui aura lien avant

LK 1er NOVEMBRE.

Le plus B lau et le plus Vaste Entrepôt de Meubles
KmI luaiulenaul rendu

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(A«rent comptant.)

Par oette ancienne et homrab’e liaison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES PLUS BIS PBIX. SITISF-tCTIW *TOUS

Tous sont intités 4 venir nou, voir et seront les bienvenus.

HARRIS «& CAMPBELL,

RUE O'COOOR (ores la Rue Sparks.)

avis! patins'fait de qmmaillenee ut ferronnerie#, c’eet ■ ■ 111
Ohei TH OS. BIBKSTT, ne Eue Bittcan

v'Ji.T.’i“ : '■°°° pourSI^h.P.8.—i.noo paires de Patina de

llfllFACTURï DE VOITURES
royale

S. LEVEILLE
pkopxuetaike.

tAODon. Nos ou.risfs sont tous de Jli-l'Sieiwtv^ASptiXoL^WiUracUoQ ?**«• 

outér aux «mplogés -ont. est les meilleur, que l'on polls. le procurer et no. prix très bs.

56 RUE DALY ■ * 19 ET 21 RUE STEWART
COM PAGAIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIMITÉE]

ETABLIE EIU ANNEE 1154. INCORPOAEE.EII.L'AMEE 1813
mu » «T.. P.Q.

8IANOFACTEIKIKBS M MARCHANDS en GROS

Bois de Charpente, Portes
(hassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, ïte.

Seaui, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caisses (['Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Fremière Qualité-

GRANDE VARIETEk
CHAPEAUX

FRANÇAIS.
AKCIL.AIS, AMtEITAUVé, 

UINADIESIS, It C.

JOSEPH COTE
114 EUE RIDEAU, OTTAW*

eeaeher,Safe «Ossaapee.lise. taM.deeee.Mde ails, 
Tell* " e feaetre. el reeleeax, Itldeaex et eael w.

■ traire, cala teat ee qa’ll Osât peer saeab er aae mal
682 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYOEN

éfZÏL.
les jours,.. Juge de ma joie 
quand je vis que je m’étais 
trompé et qu’elle pouvait m’ai
mer....Non, Georges, je ne veux 
pas faire d’elle ma maîtresse...Je 
veux qu’elle soit à moi....Elle 
portera mon nom.

—Blasphème ! Blasphème ! ! 
Et pendant que de pareilles pen
sées germent en ton esprit, pen
dant que tu songes à épouser la 
fille, pendant que tu l’épouse
ras peut-être, le père quittera 
son cachot à la fin de son sursis, 
pour monter à l'échafaud.

—Je l’aime. Cet amour me 
rend fou.

— Je le voie bien. Fou et plus 
criminel encore. Heureusement, 
j’ai toute ma raison, moi. Et 
c’est au nom de la raison que je 
te parle. Renvoie cette jeune 
fille. Ne la garde pas auprès de 
nous. Elle t’oubliera. Ne trou- ! 
ble pas son cœur. Pense à ce 
qu’elle éprouverait de honte et 
d’horreur, si quelque jour le 
secret de ton crime lui était ré
vélé ! Tu la tuerais...

—Qui le lui dirait ? Pt-non-

L ,
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ne.

—Tu te trompes.
—Qui donc i fit Jean avec un 

brusque mouvement.
—Je ne protégerai pas cet 

amour par mon silence....Com- 
plice de ton premier crime, par 
ma faiblesse, je ne serai pas 
complice du second par une in
différence coupable.

—Tu parleras ?
—Oui, si tu n’obéis pas à ce 

que je t’ordonne....
—Et qu’ordonner-tu ? fit Jean, 

frémissant de fureur.
—Je te défend d’aimer cette 

jeune fille....de te faire aimer 
d’elle ! Je t’ordonne de trouver 
un prétexte pour la renvoyer de 
chez nous...

Et, épuisé par cette vigueur 
si peu dans ses habitudes, le 
malade s’&fftisse, râlant, danseun 
fauteuil.

Jean le considère un moment 
avec pitié.

—Tu me donnes des or-lrcs ! 
dit-il en haussant les épaules.

Il le prend par les mains, réu
nit celles-ci dans un des siennes, 
les garde sans efforts malgré le 
malade qui veut se dégager.

f—Tu oserais donc tuer mon 
ennemi, Georges ?..

Et son regard est si cruel, il 
est si rempli de férocité, il dit 
si bien les sinistres résolutions 
auxquelles s’arrêterait cet homme 
si jamais on élevait sur sa route 
des obstacles, que Georges se 
met à trembler comme une feuille 
qu'agite un vent de tempête.. 
Ah ! misère, est-ce qu’il peut 
quelque chose contre son frère !..

C’est un roseau déjà déséché 
par le froid qui veut se heurter 
contre une barre de fer......Su
prême ironie, ce fiévreux qui 
voudrait dicter les ordres à ce 
colosse !

—Laisse moi, dit le malade, 
pourquoi me serres-tu Laisse- 
moi, tu me fais mal !

Jean l’oblige à se lever et à 
s’approcher de lui très près. Il 
plonge ses regards froid, aigu, 
usqu’au fond des y eux de son 

: rère ; il le secoue, ainsi qu’il 
ferait d’un enfant.

—Malheureux ! dit-il, mal
heureux! 
pas sur ma route, car je te sacri
fierais, toi aussi..

—Jean ! Jean ! grâce, aie pitié
de moi...... fais ce que tu veux..
je te laisserai faire., je ne ne te 
dirai rien, mais aie pitié, aie 
pitié, j'ai peur de mourir......

Jean le repoussa et George re
bomba dans le fauteuil, pan
telant, effaré, les poignets meur
tris.

MR88IEUR8,

Il y aura bientôt un air, vous m’avez confié l’an des trois mandats d’échevin 
dont vous disposez, et dans quelques jours votre vote devra exprimer de nouveau 
les sentiments qui vous animent. Continuerez-vous à m’honorer de votre confiance ? 
Ar ôterez-vous, au contraire, votre choix sur l’un des (nombreux citoyens si bien 
qualifiés que renferme le quartier By ? J’étais à me 
fois ces deux questions bien naturelles pour moi qi 
ii't rprôtes autorisés de la majorité, m’ont exprimé 
m’envoyer celte année encore siéger dans notre parlement civique. Cette démar
che me flatte et m’honore. Je ne suis plus devant vous somme un homme neuf, 
vous offrant un programme inédit et des promesses dont la réalisation appartient à 
l'avenir. Non. J'ai un an de représentation civique derrière moi. J’ai durant 
douze mois fait mes preuves, donné la mesure de mes forées, de mes aptitude* et 
de mon dévouvufdnt. Si je n’écoutais que moi-même, j’apnerais mieux ge pas 
redire ou rappeler à mes commettants ce que j’ai fait Ou tenté pour eux. H serait 
plus dans ma nature et dans mes goûts de passer sou* silence mes actions tout 
méritoires que je les croie, mais que voulcs-vous ? C’est de n.odu. Et puis il 
pou irait se trouver, pour moi comme pour d’autres, des envieux «i des oublieux.

Sans parler de mon assiduité à toutes les séances générales ou seciioundles de 
la Corporation et du soin que j'ai pris à me familiariser avec U routine et le. 
véritable dédale que constitue notre organisation municipale, je me flatte d’avoir 
fait pour ma ville tout oc qu’tu citoyen d’esprit et de oeeur do t faire et pour 
mon quartier plus peut-être que l'on «u peut attendre dans le cours d’uu maniât 
de douze mois. Un simple effort de mémoire vous rappellera :

Que j'ai contribué à faire commencer dans le bai de mon quartier d'importants 
travaux de drainage et d'assaiuiaBuuiut qui seront terminée l’été prochain ;

Que, fidèle à ma promesse solennelle, j’ai énergiquement domaudé la construc
tion d’un pont en fer au pied de la rue St. Patrice, pont dont les assises et le# pie- 
miers pilliers ont déjà frappe vos îtgards ;

Que j’ai fait parue du comité ayant miteion d’organiser la construction du 
fameux pont sur la rivière Ottawa, avec tenant et aboutissant dans la Basse-Ville ;

Que la rue King, dovmuu un v-ai bouievard, sera avant peu l’un des poiut* 
d’attraction de notre capitale, déjà si belle, et que les travaux qui l'out ainsi 
métamorphosée août juaqu'à uu oorutiu point mon oeuvre paitioeitéw.

Jo pourrai» continuer o. cw énumérât on, mais co serait vous faire injure : j'au 
rais l’air de rappeler des bienfaits à des ingrats.

D'ailleurs, mes relations a vue vous durant mes douze mois d’échevinage ; nos 
entrjvuee, vos sympathies si souvent man testées et l'iuvitat ou si ohalenreuse que 
voui me faites de iétourdi r a mon siège au Conseil me dispensent d’appuyer 
davantage sur des fait» co .nusjlu t ua , sur des événements, des travaux, des 
projets depuis longtemps discutés et appréo.és.

Etant donné qu'un échevin u'esl-pa* plus infaillible qu'un autre mortel et qna 
les finances de notre ville uu permettent jms d# dépasser une certaine marge pou» 
les entreprises et les déboursés, je crois—et je le dis hautement et sans fausse mo
destie—je crois que j’ai représenté le quartier By de manière à lui être utile et à 
lui faire houneui. Voilà p„ur 1888. Voyons pour 1889, si vous m'accordes de 
nouveau vos suffrages.

Ce sera une ani ée qui comptera dans nos annales civiques Dee questions 
bien sérieuses et très brûluut -s i-unt sur le lapis et plusieurs autres, encore à 
l’état de rumeur, sont dans l’air, il importe doue à la minorité canadienne fran
çaise do ne ae faire représenter que par des hommes ayant également le patrio
tisme, les connaissances des questions du jour, l’expérience du Conseil, et surtout 
des idées françaises et catholiques et une voix franche et énergique pour les expri
mer. Nous sommes la minorité, eh bien, raohétona oette infériorité numérique par 
use recrudescence d’énergie, de dévouement et de solidarité. Que le groupe fran
çais, que votre vole est appelé à envoyer au Conseil, ressembles aux minorité# des 
grands parlements ; par obstruction, par alliance défensive ou offensive, par osa 
tactiques hibiles et cette diplomatie ingénieuse r t ténue qu’inspire le patriotisme*il 
faut que oo groupe essaie de conquérir pied par pied le terrain perdu par l'annexion de 
municipalités adjacentes et autrement, et s’il lui faut, sous le ohoc du grand 
bre, retraiter quelques fois, quo ce no soit nue pouce à pouce, sans compromis, sans 
abdication, sans reddition, mais à charge de revanche. Tour eels, il taut des 
hommes ayant à la fois l’énergie de leur patriotisme et la soteuee de ia procédure 
municipale. J’ai un au d'expérience daus la seconde, à vous de dira st j’ai la 
première. %

Je pourrais m’en tenir à vous promettre généralement de remplir les obligations 
de mou mandat de manière à bien servir ma ville et mon quartier ; mai# on me 
saura gré de faire connaître quelle position j’entends prendre durant le prochain 
terme—si je suis élu—sur certaines questions d’un ordre particulier.

Je demanderai une DIVISION titilla» EQUITABLE DEo QUARTIERS, 
afin que la population oaoadienne-fi ançaiae ait pour 1a ret réienter au Con.-eil un 
nombre d’échevin» jroportienué à son chiffre.

Je m opposerai à L'AUGMENTATION DU TAUX DES LICENCES de 
buvette, pour l’excellente raison que tout bon citoyen comprendra et que voici : 
quand la licence n'est accordée que moyennant un prx fabuleux, seuls les établis
sement» riches et bien connus eu demandent et il se forme dans l’ombre, dans les 
coins, îecoms et carrefour#, de vraie bouges, des repaires infects qui empoisonnent 
la population, la démoralisent, l'abratiwvut ; c’est ià qne l’ouvrier laisse argent, 
santé et hunntur ; c’est là quU désapprend le chemin de l’atelier et de foyer 
domestique i c’est là suitoui, dans c s établissement# secrets, non étiquetée dan» 
le régistre des licences, que ce môme ouvrier ouvre 
dé^à viciée à des discours dangereux qui versent eu lui la bai no de l’auloritéj’oabli 
de sa famille, de son pays et de sou Dieu.

D'un autre côté, ovs va boulots font aux établissements honnêtes et de premier 
ordre, munis de leur licence, une concurrence que la loi ne peut enrayer^ car elle ae 
fait dans l’ombre, insaisissable, impalpable.

Vous savt* qu'une question qui no os touche de près, nous catholiques, c’est 
L’EXEMPTION DE TAXEE sur les immeubles religieux. C’est daus le cours 
de 1889, que le Conseil devra décider si cette exemption doit être accordée de nou
veau ou refusée à jamais Je déclare donc que, défenseur dee privilèges et 
immunités - jusqu’ici non contestés—de" l’Eglise à laquelle j’appartiens, je suis 
FAVORABLE a CETTE EXEMPTION et que pour obtenir quelle reste dans 
nos statuts, je combattrai de toutee mes forces.

poser pour la vingtième 
nanti de* élec eurs, sans doute 
i leur désir franc et sincère de

que je ne te trouve

—Je suis bien sot de prendre 
an sérieux tes menaces, dit Mont-
mayeur...... Désormais je n’en
tiendrai pas compte......

—Oui, tu as raison n’é. oute 
rien de ce que je te dis, lis-toi 
de mes reproches, méprise ma 
colèrà et ma douleur, méprise- 
moi, maudis-moi. Je ne mérite 
que ton mépris.. Ah ! Dieu, 
quelle vie à venir, quelle vie !..

Montmayeur le laissa. Georges 
resta seul. Il ne pleurait pas. 
Sa poitrine seulement tressautait 
sous des sanglots nerveux. Les 
pommettes de ses joues étaient 
très rouges. La fièvre qui le 
dévorait rendait ses yeux bril
lants. Un sourire de dédain 
erra sur ses lèvres. Il contem
pla ses poignets,autour desquels 
la robuste main de ,1’assassin de 
Bourreille avait laifsé une trace 
bleuâtre ; il «ontempla ses pau
vres mains amaigries et sans vi
gueur, blanches comme de la 
cire.

oreille et sea intelligence

Je ne puis finir cette nomenclature, très inoomp été d’ailleurs, sans aj inter que 
le PROLONGEMENT DE LA RUE MURRAY jusqu’à la rivière Radeau fait 
partie des projets qui je caresse et que j’y mettrai le zèle et l’énergie dont je suis 
coutumier quand jo crois fermement à l’urg nœ ü’une entreprise.

Je ne saurais finir sans faire allusion au choix que nous avons fait de M. le Dr 
Valade pour candidat français à la mairie. Piopoaé moi-même à la première 
assemblée, je me suis de suite effacé pour contribuer à l’a plan imement des diffi
cultés qui surgissaient de toutee part au détriment de dos intérêts nationaux, 
sachant que je pourrais continuer à servir ma ville et mon quartier comme échevin.

Rallious-nous, mes compatriotes, autour de l’homme de notre choix. Donnons 
un rude coup d’épaule à oette candidature qui est nôtre, et par uu travail solide, 
unanime et soutenu, donnons à Ottawa et à notes nationalité un 

Voilà, itare les électeurs municipaux do quartier By, oe que je voulais 
vous dire avant d’entrer pratiquement dans la lutte.

Je remercie ceux qui m’ont demandé de nouveau et à tous je dit : Si je suis élu, 
je me ferai un deloir sacré de me oonsrerer corps et âme à l'accomplissementsouer 
et fidèle de mes engagements ; et ai je suis défait» je n’en «tarderai aucune rancune, 
convaincu comme je le roi* d'avoir fiait, cette année, ee qu'on devait attendre de

Votre tout dévoué,
y A. C. LAROSK.

FEUILLETON DU “ CANADA."

LE PIEGE

DEUXIEME PARTIE

REPROUVEE

III

(Suite)

Montmayeur obéit.
Ce fut dans la chambre même 

de Georges qu’i s se rendirent.
— Que désires tu ? fit Jean, et 

pourquoi cet air de mystère ?
Quelle eat cette jeune fille ? 

D’où vient elle ? Je sors si peu 
que je connais p rsonne à Gar- 
ches...

— Je vais bien t’étonner, dit 
Jean avec un calme affecté. 
Celte jeune fille, que j’aime pro
fondément, est la fille adoptive 
de Michel l’horticulteur...

—Jean, fit le malade d’une 
voix altérée, y songes-tu ?

—Eh bien ! quoi ?
—Aimer la fille même de ce 

pauvre homme innocent, qui 
paye pour toi un crime qu’il n'a 
] as commis.

Jean tressaillit.
—Je te prie de garder tes sou

venirs, ou s’il te plait de les ex
primer de le faire à moins haute 
voix....

—Jean, aimer cette jeune fille, 
sais-tu bien que c'est un crime 
nouveau ? C’est défier la nature 
....C’est provoquer Dieu....C’est 
appeler sur toi je ne sais quel 
châtiment qui ne peut-être que 
terrible, s’il est proportionné à 
ton infamie.

—Fst-ce tout ce que tu vou
lais me dire ? fit Montmayeur, 
le front ridé, une main sur la 
porte, prêt à se retirer.

—Reste. Je veux que tu m’en
tende*....

il y eut, dans ce peu de mots, 
une singulière dignité, que Jean 
instinctivement, se rapprochi.

—Il est impassible que tu 
aimes cette jeune fille.

—N’est-elle pas belle à ravir ?
- Certes....que !u l’aimes, soit, 

mais que tu le lui aies dit., que 
tu aies cherché à te faire aimer 
d’elle....voilà ce qui ne peut pas 
être.

—Pourquoi ?
z—Songe à ce qu’elle est, mal

heureux, et à ce que tu es, toi... 
Elle, c’est l’innocence, la pureté, 
la chasteté....Car son visage res
pire les plus nobles verlus....Elle 
c’est l’amour dans ce qu’il a de 
plus confiaftt, de plus élevé., de 
plus sam'....C’est la jeunesse, 
c’est la droiture.».C’est le bon
heur et c’est l’avenir....Tandis 
que loi, Jean...

—Eh bien, voyons et moi ?
—Toi, tu es le cœur sans croy

ance, desséché et égoïste. Toi, 
tu ee le cynisme, tu es le blas
phème, tu es le crime !...La 
main qui caresse les doigts de 
cette enfant, regarde-la donc... 
Tu n’y vois donc plus le sang de 
Bourreille ?.../Tu ne crains donc 
P*s qu’il en reste quelque trace 
sur la main de Lucienne ?...

—Sottises que tout cela Est- 
ce fini.

—Je ne veux pas que cette 
enfant reste ici, te dis-je...Tiens, 
Jean regarde moi je tremble de 
l’horreur que cela m’inspire ! 
Quel homme es-tu donc toi pour 
porter ainsi un défi à ce qu’il y 
a de plus sacré au monde ?...

—Je l'aime cet enfant.
*-Toi, aimer !... Tu caches 

quelque sinistre projet....Elle est 
belle, tu veux la séduire peut- 
être. ...abuser de son innocence 
et de son malheur...

—Jean appuya les mains sur 
son front et d’une voix étouffée ,

—Non, Georges, je l’aime réel
lement.-.et de toutes mes forces 

l’aime depuis longtemps, 
depuis que je l’ai vue pour la 
première fois. Je lui avais écrit. 
Elle avait repoussé mes avances 
«t malgré tout je continuais de 
la ehériro je pensais à elle tons
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